
De la parole aux actes
La nouvelle exposition du
Musée d’art contemporain
des Laurentides propose aux
visiteurs des œuvres multi-
média réalisées par des
femmes et des autochtones.
Le regard que posent ces
artistes nous amène à réflé-
chir sur le rôle du langage et
de l’éducation dans la trans-
mission des valeurs collec-
tives, le façonnement de la
pensée et l’adoption de
comportements normalisés.
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Parce qu’un souri r e,
ça fait plaisi r…

672, rue du Clos-du-Roi
Prévost (près du IGA) 450.224.0018
cliniquedenturologiebenoitethier@yahoo.ca
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Protéger les sentiers
La Société de plein air des
Pays-d’en-Haut est un orga-
nisme sans but lucratif qui
soutient les municipalités
dans leurs efforts de protec-
tion de leur réseau de sen-
tiers. La Société a récem-
ment engagé une chargée de
projet qui travaille à l’inven-
taire des pistes qui sillon-
nent la MRC et agit comme
intermédiaire dans les négo-
ciations menant à l’obten-
tion de servitudes.

Pages 5, 8 et 9 Page 7

PETITES
ANNONCES Page 24

450 335-1678

Des villes
à échelle humaine
Le spécialiste en design
urbain Jan Gehl plaide dans
un récent ouvrage pour un
retour à une planification
urbaine qui tient compte
des besoins des marcheurs
et cyclistes avant même
ceux des automobilistes.
Notre collaboratrice Viviane
Dagenais continue à faire
le portrait du transport
collectif régional, transport
qui rend aussi les villes plus
humaines et durables.

Place à la jeunesse!
– page 3
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BIEN MANGER 
EN UN CLIN D’OEIL

Déjeuner
Dîner
Retour à la maison
IGA express Famille Piché
2900 boul. du Curé-Labelle
Prévost
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Cela fait maintenant 11 ans que le club Optimiste de Prévost organise son événement Prévostars. Encore une fois, cette
année, l’enthousiasme et le dynamisme des jeunes était au rendez-vous. Le groupe Bones du Studio Shake, prix Coup de
cœur, a présenté un numéro de danse particulièrement entraînante.
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 massage thérapeutique
. massage de détente
Massothérapi

Aet ®Botox. injections
S. microdermabrasion 

. laser fractionné
[IPL]. lumière pulsée 

induction de collagèn. 
Soins avancés

 laserdermologie
. traitement cellulite
Soins corps

®Clarisonic. dépositaire 
spécifiques. soins 

 [AHA]. soins peeling
anti-âge. soins 

. soins de base
Soins visage
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. électrolyse

. laser
Épilation

. pédicure
anucure avec ou sans gel. m
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®Antéis
®Silkpeel
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. massage thérapeutique. laserdermologie
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Nathalie Gadoua
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Prévost, garage double de 2 étages

Au Clos PrévostoisPrévost, 4 logements

Domaine des Chansonniers

Prévost sur terrain  boisé

Prévost – avec 2e logis

Sur 15,000pc, clôturé, propriété élégante avec
intérieur tout rénové, ensoleillée et spacieuse,
plafond 9 pi, coin dinette avec cuisine au comptoir de
corian, 3 +2 cac, sdb luxueuse,  sous-sol fini avec s-e
et accès ext, possibilité de plusieurs stationnements,
tout près de l'école et piste cyclable et ski de fonds.

289 000 $ - MLS 23399334

Sur terrain de 47,700 pc, avec boisé à l’arrière,
2e logis spacieux entrée indépendante idéal
intergénération, constructoion 2010, 2 cac, garage
28X24, spa et gazebo

329 500 $ - MLS 9698810

Style anglais sur beau terrain boisé sur très belle
rue près des commodités, 4 cac même niveau,
plafond de 9 pied, spacieuse, moulures et caisson

439 000 $ - MLS 19653926

Impeccable, sur beau terrain avec boisé, pisc hors
terre de cèdre, impeccable, 3 cac,+1 cac, grande
salle familiale au dessus du garage, s-s fini, près de
tous les services!

324 900$ - MLS 14892112

Propriété de prestige, haute qualité, salle familiale
au rez de chaussée, , quartier des maîtres luxueux
et 2e sdb attn aux deux chambres sec., 3e sdb aus-
s, ateleir sous le garage, terrain boisé de 32,280pc

599 000$ - MLS 10586286

Sur beau terrain de 32,300pc, boisé et privé, style
cape-cod, constr. 2003, avec salle familiale au r-c en
plus du salon, foyer   faces, véranda grillagé, s-s
comme un rez de chaussée, cabanon avec fondation,
pisc h-t.     349 900$ - MLS 20970839

Propriété impeccable tout brique, idéal proprié-
taire occupant au logis principal de 3 cac, 2 foyers,
belle terrasse ext. au toit recouvert, garage détaché,
située à côté de la piste cyclable et ski de fonds,
près de tous les services à pied.

379 000 $ - MLS18606318

Charmant cottage avec vue sur les montagnes et lac
sur rue paisible offrant 3 cac au 2e et salle familiale en
plus du salon au r-c, foyer de pierre authentique, 2
sdb,  grande terrasse, terrain privé avec haies de
cèdres matures, aqueduc municipal.

234 900$ - MLS 19470281

Sur terrain de 18,593pc avec tous les services
municipaux, belles terrasses ext. d'ardoise, très
spacieuse, planchers tout bois, 3+2 cac, 2 sdb + 1
sous-sol.

299 900 $ - MLS 23646036

Beau site avec vue, propriété impeccable, galeries
3 côtés, pavillon ext, fenestration remarquable,
foyer, 3 cac

329 000$ - MLS 11761237

Prévost, Domaine Chansonniers

Près des parcs, piste cyclable, ski de fond services.
Sur beau terrain de 19 600 pi.ca, avec arbres
natures.

239 900$ - MLS 18467139

Prévost - avec garderie ou professionnel

Au coeur de Prévost

Clos Prévostois - condo 2e niveauPrévost - Bord de l'eau

Clos Prévostois, terrain de 38 158 pc piscine creusée

Prévost - vue panoramique

À 4 min. de l'autoroute, propriété impeccable au
décor actuel, sur beau terrain de 24,631pc avec
ruisseau boisé à l'arrière et adossée à un sentier de
nature, 2+1 cac, 2 salles de bain, toiture 2009,
balcon neuf 18X14, cabanon.

259 900 $ - MLS 17353246

Magnifique plein pied de haute qualité, terrain de
47,700 pc boisé, située à 2 km de la 117, galerie 3
côtés avec gloriette, terrasse  avec jardins et spa,
paysagement. Intérieur spacieux, salle à manger
dans la tourelle, cuisine haut de gamme, plafond de
9 pi, quartier des maîtres luxueux, 2+2 cac, 2 sdb, 1
s-e, s-s fini.   379 900 $ - MLS 13471374

Impeccable et ensoleillé, dans un croissant sans issu
et adossé au boisé, piste cyclable et ski de fonds à
votre portée, à 2 min de marche des commodités,
secteur de choix, 2 cac, 2 stationnements, beau
point de vue sur les montagnes.

174 900 $ - MLS 12538351

Beau site boisé, retirée de la route et adossée à un
boisé, beau paysagement, ski de fonds à votre porte,
secteur recherché près de l'école, 5 chambres et 2 s-
d-bain au même niveau, rez de chaussée au décor
actuel avec murs de pierre et vaste cuisine, foyer,
plusieurs walk-in, sous-sol fini. 

449 900$ - MLS 11791029

Boisé de Prévost - avec garage détaché

Spacieuse et ensoleillée, constr. 2007, orientation
idéale pour soleil, vaste terrasse/balcon, terrain de
8,700 pc privé bordé de boisé, 2 ch. au rez de
chaussée, 1 au 2 et salle d'exercie/séjour, s-s comme
un rez de chaussée avec salle familiale et ch., 2 sdb, 1
s-e, cabanon   334 900 $ - MLS11256267

Sainte-Anne-des-Lacs

VE
NDU

Lieu d'exception vous assurant un dépaysement dans la nature tout en accédant à l'autoroute à 3 min! Située
entre St-Jérôme et St-Sauveur,  et entouré d'espaces verts et de sentiers pour la randonnée et le ski de
fonds, le Domaine du Haut St-Germain offre un choix de terrain variant entre 34,015pc et 113,677pc à
partir de 64,000$ plus taxes.  Qualité de vie assurée!!!

www.hautstgermain.com  

Le Haut St-Germain, secteur de prestige à Prévost

15 ans d’expérience à Prévost , c’est toute la différence !
COURTIER IMMOBILIER AFFILIÉ602-864345

0

Roseline BARBE
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Prévostars 2015

Les Optimistes ont le
vent dans les voiles
Benoît Guérin

Organisé de main de maître pour une onzième année par
l’équipe de bénévoles de Guylaine Desharnais et animé
avec humour par Nathalie Lamoureux et Kathy Bujold, le
gala Prévostars a couronné de jeunes talents choisis parmi
61 jeunes impliqués dans 31 numéros.

Prévostars est un concours qui per-
met aux jeunes de 9 à 17 ans de faire
connaître leur talent en chant, danse
et humour. Les jeunes sont soutenus
par le comité organisateur qui leur
fournit des moyens professionnels
pour faire valoir leurs talents. Nous
avons été surpris par l’adresse et le
professionnalisme de ces jeunes
artistes qui ne se sont pas laissés inti-
mider par la foule qui remplissait à
capacité la salle de spectacle de
l’Académie Lafontaine. Il fallait voir
Étiene Poliquin, des 9-11 ans, nous
amuser avec la rigolote chanson On
est né nu de Damien Robitaille. Un
moment particulièrement amusant

Le comité de sélection formé cette
année de Myriam Côté (comédienne
dans Unité 9), Vanessa Duchel (parti-
cipante à Star Académie et à la comé-
die musicale Hairspray), Renée
Wilkins (participante à La Voix) et
Étienne Drapeau (participant à Star
Académie et Don Juan, 2012) avait,
quant à lui, la difficile tâche de choisir
les gagnants.  Cette année, le public
pouvait aussi voter pour son Coup de
cœur.

Les gagnants qui se sont mérités
des bourses cette année 
Catégorie 9 à 11 ans :
1- William Coallier (chant)
2- Audrey-Anne Sarrazin (humour)
3- Étienne Poliquin (chant)

Catégorie 12 à 14 ans :
1- Milk Shake, Studio Shake (danse)
2- Maya McLellan (chant)
3- Samantha Charbonneau Vaudeville
(Chant)

Catégorie 15-18 ans :
1- Marilou Gauthier (chant)
2- Sandrine Desforges (chant)
3- Marie-Soleil Côté (chant)

Choix du public
7-9 ans : Etienne Poliquin
12-14 ans : Maya McLellan
15-17 ans : Bones, Studio Shake

Prévostars, comme un bon vin
s’améliore et se bonifie d’année en
année. On reverra sûrement, comme
par le passé, certains des jeunes parti-
cipants de Prévostars participer à d’au-
tres concours comme La Voix ou Star
Académie. On vous donne rendez-
vous en 2016 pour la 12e édition. Audréanne Sarrazin                                                                                               Maya Mc Lellan 

Benoit Guérin, Étienne Poliquin et
Myriam Côté

Marielou Gauthier



En ce beau dimanche de prin-
temps, nous sortons tout juste du
brunch hommage aux bénévoles de
la Ville de Prévost. Nous y avons
rencontré de nombreux groupes
qui interviennent bénévolement
comme nous et qui, jour après jour,
façonnent nos communautés.

Nous avons, à cette occasion, pré-
senté Lyne Gariépy comme béné-
vole de l'année. Lyne collabore à
plusieurs titres et depuis plusieurs
années au journal. D'abord par son
implication et ses articles fouillés
lors de la contestation de l'érection
d'une antenne de communication
(cellulaire) à Prévost. Ensuite, elle
s'est intéressée aux édifices patrimo-
niaux de notre communauté et
ensuite, à faire la critique des spec-
tacles d'En Scène de Saint-Jérôme
en brossant toujours un portrait
juste de l'artiste qu'elle se fait un
devoir de rencontrer. Merci Lyne !

Que serait le journal sans
bénévoles
Je ne le répéterai pas assez, le
Journal des citoyens est un
journal communautaire
et bénévole. Il fonc-
tionne uniquement
grâce à des citoyens et
organismes qui s'impli-
quent dans leur commu-
nauté. Nous devons
compter sur nos béné-
voles de l'étape du choix
des contenus à la correc-
tion finale et à la distri-
bution. Sans bénévoles
pas de nouvelles, pas
d'informations sur nos
organismes et leurs actic-
vités, pas de discussion
sur les enjeux locaux et
régionaux. Pour faire

image, on peut dire que nos béné-
voles sont notre colonne vertébrale
ou encore le sang qui coule dans
nos veines.

Recruter de nouveaux bénévoles
n'est pas chose facile dans notre
monde actuel. Les pouvoirs publics
et nos municipalités, entre autres,
ont donc le devoir d'encourager et
soutenir de façon souple leurs orga-
nismes communautaires et leur
développement. Peut-être que nos
communautés en développement
ne sont plus « tissées aussi serrées »
qu'auparavant... mais toutefois
l'implication bénévole reste d'ac-
tualité, utile et nécessaire, que ce
soit dans votre journal communau-
taire ou dans tout autre organisme
desservant nos communautés.
Nous vous y attendons, et pour ce
faire, tenterons de mieux vous faire
connaître tout ces organismes dans
nos pages, en faisant notre part
pour soutenir ces bénévoles et les
organismes dans lesquels ceux-ci
interviennent.
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La maladie de Lyme

Vivement le printemps qui frappe enfin
à nos portes… Cependant, il amène
avec lui certains éléments indésirables :
les tiques. Vous savez bien? Ces petits
envahisseurs qui se tiennent dans les
herbes longues, près des lacs et dans
les bois et qui peuvent être le vecteur
de la maladie de Lyme et de d’autres
conditions infectieuses comme l’ana-
plasmose et l’ehrlichiose… Ces petits
vampires sont patients et passent fré-
quemment inaperçus lorsqu’ils se ter-
rent dans le pelage de votre animal.  Ils
se logent à un endroit précis du corps
et sucent le sang de votre animal
jusqu’à ce qu’ils soient rassasiés. Plu-
sieurs jours peuvent se dérouler avant
de vous rendre compte que votre ani-
mal est l’hôte de ces bestioles. Et entre
temps, elles auront l’opportunité de
transmettre ces maladies en toute
tranquillité. 

C’est la tique du chevreuil (Ixodes)
qui nous préoccupe davantage. Elle se
tient sur les cervidés, canidés et ra-
tons-laveur. Elle pond des œufs à l’au-
tomne, les œufs deviennent larves et
parasitent des petites souris à pattes
blanches. Ce sont ces petits rongeurs
qui hébergent la bactérie de Lyme. Les
larves se nourrissent de leur sang et
deviennent alors vecteurs de la bacté-
rie. La larve grandit, devient nymphe
et contamine un chien de nouveau. Et
le cycle recommence…

Ces maladies infectieuses ne sont pas
légères en intensité. Elles amènent des
fièvres, douleurs articulaires, perte
d’appétit et des affections à différents
organes internes. Elles peuvent égale-
ment prendre plusieurs semaines avant
de causer ces symptômes. Donc, plu-
sieurs propriétaires ne font pas le lien
entre une ancienne piqûre de tique ar-
rivée plusieurs mois auparavant et la
dégradation actuelle de leur animal. 

Il est simple de déceler la maladie. Un
prélèvement de sang  permet de met-
tre en évidence cette condition. Ce test
permet de savoir s’il y a eu contact
avec une tique et dans l’affirmative,
une deuxième prise de sang permettra
de confirmer si votre animal aura ten-
dance à développer une infection sys-
témique problématique. D’emblée,
dans le test de dépistage du ver du
cœur que nous faisons subir à la ma-
jorité de nos patients canins aux deux
ans, nous vérifions aussi le statut de
ces affections. Depuis que nous faisons
ce test complet, nous réussissons à ci-
bler plusieurs chiens asymptomatiques
avant même qu’ils tombent malades.
Grâce à un traitement précoce, les taux
de guérison sont meilleurs. 

Durant la période estivale, il est im-
portant de protéger votre chien, sur-
tout s’il possède un pelage dense qu’il
se tient dans des endroits risqués. Au
printemps (avril-mai) et à l’automne
(août-septembre), les risques de
contracter une tique sont plus élevés.
Par contre, nous recommandons une
prévention mensuelle à partir d’avril-
mai. 

Cette année, nous offrons un choix
varié de produits répulsifs contre les
tiques. Que ce soit en comprimés ou en
application topique, nos techniciennes
se feront un plaisir de vous conseiller
la formulation adaptée au rythme de
vie de votre chien. De plus, des pro-
duits jumelés sont également disponi-
bles afin d’offrir une prévention
antiparasitaire plus large (puces, ver du
cœur, vers intestinaux, mites et tiques).

Et pour les animaux à risque plus
élevé, sachez qu’une vaccination an-
nuelle est toujours offerte dans le
cadre de la vaccination de base. 

Dre Valérie Desjardins «Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry

Not'journal –  Benoit Guérin
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Bénévoles... encore et toujours

maisonentraideprevost@videotron.ca

Suivez-nous sur Facebook et
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

Cuisine collective
La cuisine collective est un petit
groupe de personnes qui mettent en
commun leur temps, argent et com-
pétences pour confectionner, en
quatre étapes (planification, achats,
cuisson, évaluation) des plats éco-
nomiques, sains et appétissants
qu’elles rapportent chez elles. Elle
s’adresse à toutes les personnes qui
ont le souci d’une saine alimenta-
tion et d’une meilleure qualité de
vie pour elles et leur famille, tout en
ayant la possibilité de s’impliquer
individuellement et collectivement
dans leur communauté. Le tout se
fait, dans le plaisir, dans une dé-
marche de solidarité et de respect.

La cuisine collective, c’est plus que
de la cuisine. Elle permet de :

• sortir de la maison
• faire des rencontres et tisser des

liens d’amitiés
• construire la confiance en soi
• valoriser l’autonomie et la prise

en charge
• acquérir et partager ses connais-

sances
Pour la Maison d’entraide, c’est

parti !  Eh oui… un premier  groupe
amorcera cette belle aventure. Sui-
vez-nous sur notre site web et sur
facebook.

Vous désirez participer à un groupe
de cuisine collective, n’hésitez pas à
me contacter, Michèle Desjardins, au
450 224-2507, les mardi, mercredi
et jeudi.

Bonne boîte, bonne
bouffe, c’est:  
• Un regroupement d’achat de

fruits et légumes frais, de pre-
mière qualité, à bas prix;

• Une grande variété de fruits et
légumes (selon la saison);

• Une livraison aux 2 semaines
dans votre communauté;

• Un excellent rapport qualité/prix;
• Un bon moyen de favoriser

l’achat local;
• Un programme ouvert à tous…

sans abonnement, et qui permet
d’adopter de saines habitudes ali-
mentaires;

• Bonne Boîte, Bonne Bouffe, offre
l’opportunité d’économiser de 30
à 40% sur le coût d’achat de
fruits et légumes frais.

En partenariat avec Moisson Lau-
rentides, la Maison d’entraide de-
viendra un point de chute, où les
personnes inscrites viendront récu-
pérer leur panier, le mercredi, aux 2
semaines. À ce jour, plus de vingt-
cinq familles ont démontré leur in-
térêt à ce projet.  vous voulez y
adhérer, communiquez avec Michèle
Desjardins au 450 224-2507.

Le ménage du
printemps est arrivé!
Rappelez-vous que nous avons be-
soin en tout temps, de vêtements,
jouets, articles ménagers, meubles,
etc., en bon état et réutilisables.
Merci de votre générosité. –
Merci également de respecter nos
heures de dépôt.
Bon Printemps !

Tél : 450-224-2507
788, rue Shaw,

Prévost

Heures d'ouverture 
Bureau, services, comptoir familial et
friperie
Lundi : 13 h à 15 h 45 – mardi au ven-
dredi : 9 h à 11 h 45 et 13 h à 15 h 45 –
samedi matin : 9 h à 11 h 45 (comptoir
familial seulement).

Heures de dépôt pour meubles et ac-
cessoires (entrepôt)

Lundi : 9 h à 15 h – mardi au ven-
dredi : 9 h à 18 h – samedi matin : 9 h
à 16 h – Dimanche : AUCUN DÉPOT. 

Dépôt de vêtements 
En tout temps, dans les deux conte-
nants bleus extérieurs.

Lyne Gariépy, Michel Fortier et le maire Germain Richer
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Il nous faut savoir dans un premier
temps que le TACL est régi par deux
lois. Loi sur les transports (chap. T-12)
article 48.18 qui permet aux munici-
palités de légiférer en matière de trans-
port : «Une municipalité peut organi-
ser un transport en commun» et par le
Code municipal (RLRQ chap. C-
27.1) article 569 et suivants qui dit en
résumé qu’une entente peut être
conclue et soumise au ministre des
Affaires municipales, des régions et de
l’occupation du territoire (MAM-
ROT), pour l’exercice d’une compé-
tence: «Toute municipalité locale peut
conclure une entente avec toute autre
municipalité, quelle que soit la loi qui
la régit, relativement à tout ou partie
d’un domaine de leur compétence» en
l’occurrence, le transport collectif.

Pour vous parler du TACL, un trans-
port collectif très bien organisé, qui
s’arrête malheureusement à notre porte
soit à l’intersection de la rue de la Gare
et de la 117 à Piedmont, je vais m’en
tenir qu’au volet collectif, bien qu’il
fasse également du transport adapté.
Pourquoi? Parce que le transport col-

lectif est véritablement un service orga-
nisé et offert aux citoyens par l’unique
volonté des élus des MRC alors que le
transport adapté est une obligation
imposée aux municipalités par le
Gouvernement aux alentours des
années 2004-2005. Vous verrez plus
loin que les sources de financement
différent également à cause de ça.

Achalandage au TACL
Budget pour 2014: 1295000$ –
Déplacements : 119300 – les circuits
24 par autobus et 14 par taxibus.

Ils font affaire par ententes avec un
transporteur pour le service en auto-
bus: La Québécoise et cinq compagnies
de taxis qui font le transport par taxi-
bus.

L’horaire des transports se situe du
lundi au vendredi entre : premier
départ de Tremblant, à 5h37, arrivée à
Saint-Jérôme (gare) à 7h04. Dernier
départ de Saint-Jérôme, à 18 h 52 et
arrivée à Tremblant, à 20 h 15. Il y a
aussi du transport les fins de semaine
pour lequel je ne reproduis pas l’ho-
raire par économie d’espace1.

Sources de financement
1/3 – les passagers : (achat des titres de
passage) et 1/3 – le ministère des
Transports. Une MRC peut demander
une subvention de 200000$ si elle
assure des déplacements de plus de
20000 par année. Ceci dans
le cadre du Programme d’aide à l’amé-
lioration du service en transport collec-
tif, volet 2. 1/3 – les municipalités
situées dans les territoires des trois
MRC: Pays-d’en-Haut, Antoine-
Labelle et Laurentides; la quote-part
des municipalités est basée sur la
richesse foncière uniformisée pour le
financement du transport collectif et
per capita pour le financement du
transport adapté (comme dit plus
haut, différence de service l’un qui
relève de la volonté des élus et l’autre
est obligatoire).

La Commission scolaire des
Laurentides offre une contribution
financière à TACL et, en contrepartie,
le transport des étudiants est gratuit
pour les adultes fréquentant les
Centres de formation professionnelle1.

Il est important de souligner ici que
le rapport annuel 2013 de notre MRC
Rivière-du-Nord, qui administre notre
transport adapté et collectif TAC
MRC-RDN comptabilisait 22415
passagers en transport collectif seule-
ment. Nous sommes donc admissibles

à cette subvention, si elle est demandée
par les administrateurs de notre MRC.

En 2009 l’Association québécoise du
transport et des routes (AQTR) décer-
nait le prix d’excellence à TACL pour
souligner leur effort dans l’améliora-
tion de leur transport par l’optimisa-
tion des ressources et des services aux
usagers.

On se souviendrat qu’en 2013-2014,
les cinq MRC: Antoine-Labelle,
Argenteuil, Laurentides, Pays-d’en-
Haut et Rivière du Nord, ont mandaté
l’Étude Gestrans, pour préparer un
plan de développement en transport
collectif régional sur les territoires
concernés.

Le plan de transport des cinq MRC
prévoyait, pour financer l’ensemble des
services inclus dans le plan régional,

une majoration de la taxe du litre d’es-
sence de 1,7 ¢.

Est-ce pour cette raison que notre
MRC Rivière-du-Nord s’est retirée du
projet? Je n’ai pas de réponse à ça, mais
j’ai constaté, en revenant de Sainte-
Agathe, que les coûts de l’essence au 10
mars 2015 étaient de 1,069 ¢ –
Piedmont, intersection rue de la Gare
et 117, fin du territoire utilisé par le
TACL : 1,079 ¢ – Prévost, territoire
sans transport collectif organisé :
1,099 ¢.

Force m’est de conclure qu’en plus de
souffrir d’un manque de service de
transport collectif, je paie mon essence
plus chère qu’en territoire à transport
collectif organisé.
1. Rapport d’activités 2013 du TACL 
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2894, boul. Curé-Labelle, Prévost
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450-224-0583Pour un beau
sourire en santé !
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Dentisterie générale adultes
et enfants

Dentisterie esthétique :
ponts, couronnes et facettes

Prothèses

Blanchiment zoom en 1 heure

SERVICES OFFERTStout en douceur
Dre Isabelle Poirier

Services d'orthodontie
dentiste généraliste

1495, Chemin du Lac Écho
à Prévost (à seulement 3,5 km de la 117)

Paniers Victoriens
12’’ et 16”

Paniers fleuris 10”
Pots 4’’ et 6’’

Boîtes à fleurs
Pôts patio

450-224-5421

MODE DE PAIEMENT ACCEPTÉ : COMPTANT, INTERAC ET CARTE DE CRÉDIT

PRODUCTEUR DE FLEURS ANNUELLES

OUVERT AU PUBLIC
EN MAI ET JUIN
TOUS LES JOURS
DE 8H À 20H

Chronique d’une militante du transport en commun

Un autre exemple de transport collectif
Viviane Dagenais

J’ai eu le bonheur de rencontrer ce matin madame Louise
Cossette, directrice générale du transport adapté et collec-
tif Laurentides (TACL). Ce transport collectif et adapté
couvre 34 municipalités incluses dans trois MRC: Pays-
d’en-Haut, Antoine-Labelle, Laurentides, et il dessert une
population de 97222 personnes1.

Viviane Dagenais

Le 24 mars dernier avait lieu l’assem-
blée générale annuelle du TAC MRC
RDN (Transport adapté et collectif de
la municipalité régionale de comté de
la Rivière-du-Nord). Un comptable de
la firme Raymond Chabot Grant
Thornton nous a fait le rapport des
états financiers remis séance tenante.

Le bilan financier pour l’année 2014 affiche un
actif financier évalué au coût après amortissement
de 584337$ et un passif financier évalué au coût
après amortissement de 69460$1.

Le montant de l’actif inclut la contribution don-
née par le ministère des Transports aux MRC qui
font la demande d’une telle contribution en
démontrant deux choses : avoir un achalandage
annuel de plus de 20000 passagers au collectif et
présenter un plan de développement du transport
collectif. Notre MRC a reçu cette somme de
200000$ en novembre 2014.

En contre-partie, la MRC a produit au ministère
des Transports les engagements suivants: 
1.  Prioriser l’harmonisation des plages horaires

avec les autres organismes facilitant le dévelop-
pement durable (train de banlieue, etc.)

2.  Publiciser le transport collectif dans nos bulle-
tins municipaux respectifs.

3.  Créer un site internet dédié aux services du
transport collectif (TAC).

4.  Faire la promotion du transport collectif dans
les hebdos locaux et régionaux.

5.  Mettre en place une logique tarifaire équitable
pour les usagers et les contribuables.

6.  Faciliter les transports spéciaux et le transport
collectif chez (pour) les aînés.

7.  Poursuivre la mise en place d’un transport col-
lectif en réseau sur le territoire.2

Force est de constater qu’il y a une grande tâche à
accomplir pour les administrateurs du TAC en
2015, à commencer par augmenter le budget de
publicité et promotion qui n’était que de 318$ en
20143. Pourquoi augmenter la publicité ? Pour
maintenir notre achalandage d’usagers collectifs à

plus de 20000 transport pour être admissible
encore l’an prochain à la subvention de 200000$.

Malheureusement, l’an passé, pour la première
fois depuis 2010, nous avons subi une diminution
du taux d’achalandage qui est passé de 22415 à
213244. L’absence quasi totale de publicité n’est
pas le seul facteur responsable de cette diminution,
on peut penser aux règles de réservations de taxis,
laborieuses et non négociables (réservation d’un
transport la veille du déplacement et ce avant
14 h), également les heures de service du TAC
(départs et arrivées) non harmonisées avec les
autres services du train, du TACL et du CIT. 

Il est de notre responsabilité en tant que citoyen,
contribuable et usager de s’assurer que les engage-
ments pris par la MRC pour obtenir ce 200000$
mènent à des améliorations concrètes, après tout
ces subventions du ministère des Transports, ce
sont nos impôts, alors il faut assurément que ça
nous revienne en service.

Petit truc en attendant l’harmonisation. 
Si vous avez besoin de vous rendre au nord de
Prévost, que vous êtes sans voiture ou dans l’im-
possibilité de prendre votre voiture et que vous
avez du temps, vous pouvez prendre un taxi du
TAC et vous rendre à la gare de Saint-Jérôme, de là
prendre un autobus du TACL pour Saint-Sauveur,
Sainte-Adèle ou Sainte-Agathe. Il y a plusieurs cir-
cuits par jour en matinée, chacun des transports
coûte 5$ (consultez les horaires sur internet).
Enfin, c’est possible en matinée et en fin de jour-
née, si vous acceptez d’attendre assez longtemps à
la gare et de réserver votre taxi TAC la veille du
déplacement avant 14 h. C’est long et ardu, et il
faudrait qu'on comprenne qu’un transport collec-
tif est nécessaire et indispensable, maintenant,
alors que c’est déjà un mot d’ordre dans tous les
pays dits civilisés, ce que nous avons la prétention
d’être…
1.  États financiers du TAC MRC RDN au 31 décembre
2014, p. 11
2.  Plan du développement du transport collectif, page 8.
3.  Idem (1), page 13.
4.  Rapport annuel 2014 du TAC MRC RDN, page10.

Améliorer les pratiques du transport collectif



Avec ce vent printanier, nous
avons eu droit au dépôt des états
financiers 2014. Un surplus de
923 000 $ y est inscrit pour cette
période. Monsieur Richer parle d’un
surplus libre de 2 000 003,59 $, le
surplus de 923 000 $ y est inclus. Le
maire ajoute que nous sommes loin
du chiffre de 20 millions $ qui cir-
cule sur les réseaux sociaux. De plus,
une motion fut votée qui répondait
à des informations qui circulent sur
le « net » et qui mentionnaient que le
mouvement de personnel à la Ville
de Prévost, et particulièrement aux
travaux publics, serait supérieur à la
moyenne provinciale en faisant faus-
sement croire que le climat est mal-
sain. Monsieur le maire nie le tout et
identifie l’exercice à rien de moins
qu’une campagne de désinforma-
tion. Des conséquences pourraient
s’en suivre à laisser planer le maire.

Suite à une pétition signée par 67
résidents de Place Lesage, la Ville
procédera sous peu pour régler le
problème de stationnement qui sévit
à l’entrée de ce secteur. Le problème
d’esthétique qui avait été soulevé, et
ce, à l’arrière des commerces visés
sera résolu par la pose d’une haie de
cèdres.

Le renouvellement du contrat
2015 pour les services d’agents de
sécurité fut voté pour la somme de
33 540 $. Ces personnes couvrent
entre autres les périodes où le per-
sonnel régulier de la Ville n’est pas
en service. Les citoyens sont heureux
de leur travail selon monsieur
Richer.

L’entretien pour l’année 2015 des
trois terrains de tennis fut octroyé à
la firme Avantage Court pour la
somme de 8 235 $.

Fait extrêmement rares, cinq per-
sonnes se sont présentées au micro
pour exprimer leur position suite à
une demande de dérogation
mineure qui scindait un lot en deux
parties dans le but d’y construire
deux résidences. Situés dans le
Domaine des Patriarches, les deux
clans ont exprimé leurs positions
diamétralement opposées. Le
conseil a pris le tout en délibéré.

Monsieur Yvan Bernier, rue des
Anciens : ce dernier fustige la déci-
sion de la Ville pour la pose d’un
compteur intelligent à la biblio-
thèque municipale et du même
coup la nouvelle école des Falaises

n’est pas en reste. Cette école serait
pratiquement en Wi-Fi mur à mur,
système d’alarme, tableau intelli-
gent, compteur intelligent,
« routeur » puissant, tablettes, télé-
phones cellulaires, quand selon lui
elle devrait en être exempte. Sa
demande est que le conseil fasse les
démarches nécessaires pour remé-
dier à la situation.

Madame Serena d’Agostino : à
toutes les fois que cette citoyenne se
rend à la boîte aux lettres et qu’elle
voit le Journal des citoyens et le bulle-
tin municipal de Prévost côte à côte,
suscite en elle une impression de
concurrence déloyale, le second
étant payé par nos taxes. Un journal
local représente le tissu social de la
place. Monsieur le maire qualifie le
bulletin municipal de guichet
unique.

Monsieur Joey Leckman rue du
Sous-Bois : ce résident s’inquiète du
fait que certaines bandes de protec-
tion de certaines zones humides
soient passées de 60 mètres à 10 ou
15 mètres, et donne comme exem-
ple, le parc de la Coulée qui serait
loin d’être une réussite. Le conseiller
Badertscher répond que le dossier
est sous juridiction provinciale.

Monsieur Yvon Blondin : concer-
nant le départ de la directrice géné-
rale adjointe, madame Marisol
Charland, ce résident veut savoir si
son poste sera comblé. Monsieur
Richer répond que oui, le dossier est
à l’étude et que pour le moment
chaque département gère la situa-
tion.

1287, rue Charbonneau, Prévost (Québec) J0R 1T0

Plus de 30 annéesd'expérience en constructionet rénovation !

Construction générale • Gérance de projet
Rénovation résidentielle et commerciale

Construction de maisons de qualité supérieure

Michel Gagnon, président
Tél.: 450.224.5995 Cell.: 450.565.7505

www.constructonmenia.com
info@constructionmenia.com
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www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX PROBLÈMES TRAITÉS
Blessure sportive – Maux de dos et de cou  –  Tendinite
–  Capsulite – Bursite  –  Fracture  –  Entorse

SPÉCIALITÉS
Thérapie manuelle – Ostéopathie – Massothérapie
– Prélèvements sanguins – Analyse de la course à pied
– Acupuncture 

Jasmine Perreault
physiothérapeute 

Caroline Perreault
physiothérapeute

Anaïs Delvaux-Derome
physiothérapeute

Florine Lescut
ostéopathe

Judith Leduc
acupunctrice

Fannie Grenier
massothérapeute

Suzanne Gauvin
infirmière (prélèvements sanguins)

2894, boul. Curé-Labelle
bureau 101, Prévost JOR1TO 
Téléphone

450 224-2322

Développé par le
Dr Robert St-John dans

les années 1960, le massage
métamorphique est une technique

de massage léger et subtil de points réflexes de la
colonne vertébrale sur les pieds, les mains et la tête.

POUR RENDEZ-VOUS: (450) 712-8218
www.SoinsReikiLaurentides.com

Dons
volontaires

PIERRE DOSTIE
MAÎTRE REIKI

SOIN ÉNERGÉTIQUE REIKI

MASSAGE MÉTAMORPHIQUE

Adoption                    Ecxéma
Angoisse      Hyperactivité
Anxiété                        Insécurité
Burn out       Insomnie
Colère    Isolement
Dépression Naissance difficile
Déficit de l'attention   Peurs
Deuil                            Phobies

Pierre Paquette, a.‐g.
Guillaume Paquette, a.‐g.

1025, rue Principale, Prévost
Télec.: 450.224.2991 • Tél.: 450.224.2979

info@ppaquetteag.ca

NOUVELLE

ADRESSE

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Emplois pour
les étudiants 

Cet été, des projets sociale-
ment utiles permettront à 84
jeunes d'acquérir une expé-
rience de travail valorisante
dans un domaine où ils espè-
rent faire carrière un jour. Le
député Pierre Dionne-Labelle a
annoncé l’octroi de subventions
à 52 organismes du comté de
Rivière-du-Nord, dans le cadre
des projets Emplois Été
Canada. Ces projets sont axés
notamment sur l'aide aux per-
sonnes handicapées, aux jeunes
et aux familles, ainsi que sur
l’environnement et l’informa-
tion communautaire.
Pour de plus amples renseignements,
veuillez contacter Normand Lalonde,
adjoint de circonscription, au 450-565-
0061 ou à l’adresse pierre.dionnela-
belle.C1a@parl.gc.ca.

Séance ordinaire du conseil, lundi 13 avril 2015, à 19 h 30



Anciennement appelée SOPRÉ,
qui avait pour objectif depuis 1998
de participer à la planification et au
développement du Parc régional des
Pays-d’en-Haut, la Société de plein
air des Pays-d’en-Haut (SOPAIR) a
récemment revu sa mission pour
mieux répondre aux enjeux de déve-
loppement du territoire et faire écho
aux préoccupations des citoyens
quant à la préservation des sentiers du
territoire.

De simple comité de consultation
lié au développement du Parc régio-
nal des Pays-d’en-Haut, la SOPAIR a
donc élargi son mandat et est deve-
nue depuis octobre 2014 un orga-
nisme de consultation et de concerta-
tion qui veut assurer la conservation,
la pérennité, l’accès et le développe-
ment des sentiers sur tout le territoire
de la MRC des Pays-d’en-Haut.

Cette réorientation est, entre autres,
née du constat qu’aucun organisme
régional n’était présent pour favoriser
les échanges entre les différents inter-

venants (propriétaires terriens, orga-
nismes de plein air, Municipalités,
etc.). La SOPAIR veut permettre
l’optimisation et l’uniformisation des
ressources en partageant son expertise
et celle de chaque Municipalité, en
offrant une vision globale de la situa-
tion, en proposant des solutions poly-
valentes et en permettant le maillage
des différents réseaux de sentiers.

Projets
Un de ses premiers projets est de faire
l’inventaire des sentiers non motori-
sés faisant l’objet d’autorisations offi-
cielles. La chargée de projets de l’or-
ganisme, Marie-France Lajeunesse,
travaille avec un géomaticien pour
établir des cartes, en plus d’identifier
le statut de chaque tronçon – certains
ne faisant pas encore l’objet d’entente
officielle.

Un logiciel contenant toutes ces
informations sera par la suite donné
gratuitement aux Municipalités pour
faciliter le travail des urbanistes. La
SOPAIR compte également dévelop-

per un site internet qui permettra de
faire des liens vers le site de chaque
organisme de plein air de la région et
vers les cartes des sentiers officiels. 

La SOPAIR aide également diffé-
rents organismes de plein air munici-
paux dans leurs projets. Elle a, par
exemple, travaillé avec le Club de
plein air de Sainte-Anne-des-Lacs et
les employés de la Municipalité au
projet d’officialisation de la piste his-
torique Loken. Elle collabore aussi au
projet du maire de Sainte-
Marguerite-du-Lac-Masson pour éta-
blir un plan directeur des sentiers de
son territoire et éventuellement relier
ces sentiers à ceux de Sainte-Adèle.

Appui des élus
Mme Lajeunesse affirme que les élus
sont sensibilisés à la problématique
de la conservation des sentiers. Elle
donne comme preuve la subvention
de 25000$ que le conseil des maires
de la MRC a octroyé à l’organisme.
Elle constate d’autre part que les pro-
moteurs immobiliers semblent de
plus en plus ouverts à l’idée d’intégrer
les sentiers à leurs projets de dévelop-
pement. 

La MRC des Pays-d’en-Haut
appuie par ailleurs la mission de la
SOPAIR puisque, selon Chantal
Ladouceur, chargée de développe-

ment récréatif à la MRC, « les
citoyens du territoire pourront béné-
ficier des retombées des actions
concrètes qui seront menées en
matière d’accès et de pérennité des
espaces voués à la pratique des activi-
tés de plein air. » C’est aussi la MRC
qui héberge sans frais les bureaux de
la SOPAIR.

Le maire de Saint-Sauveur, Jacques
Gariépy, est devenu président de la
SOPAIR lors de la dernière assemblée
générale annuelle (AGA) tenue le 19
mars. Contacté par téléphone, il a
déclaré au Journal que la SOPAIR
joue un rôle important dans les négo-
ciations avec les propriétaires terriens
pour l’obtention de servitudes. 

Pour répondre au désir manifeste
des citoyens de Saint-Sauveur d’avoir
accès à un réseau officiel de sentiers,
M. Gariépy a de plus annoncé au
Journal que sa Municipalité créera
dans les prochaines semaines un orga-

nisme de plein air constitué de béné-
voles et d’élus qui aura, entre autres,
comme mission de répertorier les
sentiers déjà existants, de les protéger
en obtenant des droits de passage et
de les baliser. M. Gariépy a soutenu
durant l’entrevue que le réseau des
sentiers de la municipalité constituait
une priorité pour les citoyens. Ceux-
ci avaient d’ailleurs déjà manifesté
leur intérêt face à ce sujet lors des der-
nières élections municipales.

Devenir membre = soutenir les
efforts de la SOPAIR
Lors de sa dernière AGA, la SOPAIR
a modifié ses règlements généraux
pour y inclure un statut de membre.
Maintenant, tout individu, orga-
nisme, institution ou entreprise peut
devenir membre, et ce, gratuitement.
Devenir membre de la SOPAIR
démontre son appui à l’organisme et
à la cause des sentiers.

Pour devenir membre, il suffit de
contacter Marie-France Lajeunesse :
450-229-6637, poste 104 ou mfla-
jeunesse@pleinairpdh.com.

   1 2015-03-30   14:38:57
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• Physiothérapeutes et ostéopathe
• Médecine générale
• Médecine de dépistage 
(ltss, mts, pap test, contraception)

• Psychologue 
• Massothérapeute
• Nutritionniste-diététiste
• Infirmière en soins des pieds

• Prélèvements sanguins 
• Acupuncture
• Laboratoire d'orthèses
et prothèses

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST  450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOST

Nouvelle physiothérapeute
se joint à l'équipe:
Émilie Delorme, pht

Société de plein air des Pays-d’en-Haut (SOPAIR)

Un allié essentiel aux amateurs de plein air

Les Presses du
Monde fermées

Les étudiants de cette technique
inscrits au cours Création et stan-
dardisation de recettes s’occuperont
de la production du menu et du ser-
vice aux tables des 150 convives
attendues lors de cette soirée.

Au cours du premier service, c’est
la bouchée créée par Arianne
Faucher et Tiffany Murphy qui sera
servie. Ces deux étudiantes ont rem-
porté, le 7 avril dernier, le concours
de recette organisé par la Fondation.  

Soirée bénéfice de la Fondation
du cégep de Saint-Jérôme

Yannick Achim, président du Jury; les deux gagnantes Arianne Faucher et Tiffany Murphy; Caroline
Boyer, professeur; Joel Bouchard, directeur de la Fondation; et Kim Gilbert, membre du jury.

Dans le cadre de la soirée-bénéfice AccorDONS à chaque
mets son vin, qui aura lieu le vendredi 17 avril au Cégep
de Saint-Jérôme, la Fondation du cégep a conclu un parte-
nariat avec la Technique de gestion d'établissement de res-
tauration (TGER). 

Valérie Lépine

De multiples sentiers sillonnent le territoire de la MRC
des Pays-d’en-haut. Ce réseau de pistes est souvent offi-
cieux et fragile, puisque dans certains cas, aucune entente
n’a été conclue entre les propriétaires et les utilisateurs.
La SOPAIR devient dans ce contexte un organisme essen-
tiel à la préservation et la pérennisation de ce réseau.
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Reviendra-t-il,
reviendra-t-elle ?

Il n'est jamais trop tard pour
souligner le regret que pro-

voque la fermeture d'un com-
merce qui nous servait très bien
jusqu'à ce jour, la boutique Les
Presses du Monde, de Saint-
Sauveur, qui a effectivement fermé
le 22 février dernier.

Quoi de plus essentiel que l'in-
formation «palpable» d'ici et
d'ailleurs. Mes sens du toucher et
de l'odorat s'en voient affectés,
mais ma culture générale aussi.

Dommage pour la propriétaire
Doris Fournier ainsi que pour
nous, lecteurs inassouvis, car nous
y retrouvions intimité, service et
fidélité, et il nous faudra à l'avenir
parcourir plus de kilomètres pour
obtenir une variété comparable de
revues et journaux venant de par-
tout dans le monde.

Devons-nous nous résigner
devant cette machine qu'est le
progrès et à n'importe quel coût?
J'ose espérer que non.
Émile Breton, un annelacois en
deuil.



Avènement de l’idéologie
moderniste
Jan Gehl amorce son ouvrage en
déclarant d’emblée que, depuis des
dizaines d’années, l’urbanisme a
négligé et même oublié la dimension
humaine de la ville pour se concen-
trer sur la hausse fulgurante de la cir-
culation automobile et la planifica-
tion des routes. Les courants idéolo-
giques comme le modernisme et les
tendances architecturales qui y sont
associées se sont désintéressés des
espaces publics, des déplacements à
pied et du rôle de la ville comme lieu
de rencontre. Ce processus a donné
naissance à des villes dont les bâti-
ments sont coupés de leur environne-
ment, tournés vers l’intérieur et de
moins en moins invitants.

Depuis le début des années 2000, la
majorité de la population mondiale
vit dans des villes plutôt qu’en milieu
rural. Dans ce contexte, affirme Gehl,
les villes doivent favoriser les déplace-
ments à pied pour créer des villes ani-
mées, sûres, durables et saines. « Il est
tout aussi urgent de renforcer la fonc-
tion sociale de l’espace urbain comme
lieu de rencontre contribuant à
l’émergence d’une société durable,
ouverte et démocratique. »

Le piéton : client de l’architecte et
de l’urbaniste
Pour intervenir à échelle humaine et
créer des villes accueillantes pour les
piétons, les architectes et urbanistes
doivent, selon Jan Gehl, tenir compte
des caractéristiques propres au mar-
cheur. L’homme marche à une vitesse
de 5 km/h, son regard est orienté vers
l’avant et le bas, il peut apercevoir

une autre personne se situant à 100
mètres de lui, mais les communica-
tions riches se passeront en deçà de
25 m, etc. L’auteur énumère ainsi les
caractéristiques auxquelles les urba-
nistes et architectes doivent tenir
compte pour créer des villes à échelle
humaine. 

Ainsi, pour créer des expériences
riches en sensation et propices aux
contacts humains, les espaces et les
signaux visuels doivent être de petite
taille, les immeubles doivent être rap-
prochés, les trajets doivent êtres
directs et logiques, les détails doivent
se retrouver au rez-de-chaussée des
immeubles… Bien des villes
modernes ont au contraire été
conçues pour les automobilistes.
L’auteur donne l’exemple de Dubaï
qui a été bâtie, dans sa partie
moderne, à l’échelle de 100 km/h !
C’est une ville dépersonnalisée où les
piétons sont complètement perdus
dans la jungle des automobiles, des
panneaux immenses et des bâtiments
disproportionnés. Venise, par contre,
a été bâtie à l’échelle de 5 km/h : « la
petite taille de ses espaces urbains,
l’élégance de ses signaux visuels et le
grand nombre de gens qui l’occupent
[…] offrent une multitude d’expé-
riences et d’impressions sensorielles »,
écrit l’auteur qui nomme souvent
Venise comme exemple de ville à
échelle humaine.

Incitation à la marche et au vélo
Plus il y a de routes, plus il y a de cir-
culation : cette thèse a souvent été
confirmée. À l’inverse, l’amélioration
des infrastructures cyclistes multiplie
le nombre de cyclistes. Copenhague

a, par exemple, restructuré son réseau
routier en supprimant des voies de
circulation et des places de stationne-
ment dans le but d’améliorer et de
sécuriser les conditions de pratique
du vélo. De 1995 à 2005, le trafic
cycliste a doublé dans cette ville. En
2008, 37% des déplacements s’y fai-
saient à vélo. Une culture cycliste y
est née. Aujourd’hui tout le monde
pédale y compris la famille royale ! 

De plus, si l’on incite les gens à
délaisser leur automobile par diverses
mesures incitatives, le transport en
commun et le transport à vélo aug-
mentent. Jan Gehl cite Londres qui,
en instaurant un péage urbain en
2002, a vu sa circulation automobile
diminuer de 41 % et l’utilisation de
l’autobus et du vélo augmenter res-
pectivement de 19% et 48%. 

Jan Gehl donne par ailleurs de
nombreux exemples de villes qui ont
entrepris des rénovations urbaines
pour faciliter les déplacements à pied
et augmenter les lieux de rencontre.
Melbourne, en Australie, a réussi à
transformer son « centre-vide » en un
lieu vivant et animé en multipliant les
logements, les places publiques, les
petits passages et les promenades le
long du fleuve qui la borde.

Des villes animées, sûres, durables
et saines
Pour Jan Gehl, les villes à
échelle humaine sont
des villes animées,
sûres, durables et
saines. Une planifi-
cation urbaine
globale doit inté-
grer toutes ces
qualités. 

Vitalité – Les
villes prônant de
vastes infrastructures
routières et la construc-
tion d’immeubles tournés
vers l’intérieur deviennent
rébarbatives et désertées. Jan Gehl
propose dans son livre plusieurs prin-
cipes et mesures qui peuvent aug-
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Consultez
Atelier Jos Bergot
www.lespagesenligne.com

2493, boul. Curé-Labelle, Prévost
Tél. 450 436 7903 

Télec. 450 436 1679

josbergot@cgocable.caGirouettes exclusives
Ferronnerie d’art

Sculptures
Salle de montre
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GÉNIE CIVIL
Analyse de sol – Installation septique
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groupestonge.com450 224-0555

Dr Simon Lachance m.v. Dre Sophie Gattuso m.v.

Dr Michael Palmer m.v. Dre Valérie Desjardins m.v.

Pour un service  profe s s ionnel  dans
une ambiance  chaleureuse

2906, boul. du Curé-Labelle à Prévost

Tél. : 450-224-4460

patrice@formatiquelaurentides.com    •    www.iplavergne.com

Tél .: 450 512-6111

Dépannage - Installation - Formation
À domicile • En atelier • service personnalisé

Sentiers boisés I Site Enchanteur

Cimetière I Columbarium I Crémation I Funérailles
Pré-arrangements I Chapelle I Salle de réception

2480, BOUL. CURÉ-LABELLE, PRÉVOST  450 504-9771
www.coopfunerairelaurentides.org

Pour des villes à échelle humaine, de Jan Gehl

L’homme au cœur de la vision urbaine
Valérie Lépine

On assiste aujourd’hui à un combat urbain quotidien: les
piétons doivent lutter pour faire leur place dans les
espaces publics. C’est l’automobile qui, depuis plus de 50
ans, tient le haut du pavé. L’architecte danois et professeur
de design urbain Jan Gehl affirme dans son livre Pour des
villes à échelle humaine qu’il est temps de renverser la
vapeur et de redonner un visage humain aux villes.

Le boulevard du Grand-Héron, à
Saint-Jérôme



menter la vitalité du milieu urbain.
Des espaces publics accueillants,
situés stratégiquement, des façades
ouvertes, adaptées à la marche en
sont quelques exemples.

Sécurité – La sécurité d’une ville
est intrinsèquement liée à son
niveau d’animation. « Le fait qu’un
lieu soit fréquenté indique que
celui-ci est fréquentable. […] Par

leurs allées et venues quotidiennes
dans l’espace urbain, les citadins s’at-
tachent à leur ville et à ses occupants,
si bien qu’ils jugent important
d’avoir l’œil sur ce qui s’y passe »,
écrit l’auteur.

Durabilité – L’augmentation de la
pollution et les menaces environne-
mentales qui y sont reliées motivent
de plus en plus les gens à rendre les
villes plus durables. Aux États-Unis,
28% des émissions de CO2 provien-
nent du secteur des transports. Jan
Gehl en conclut qu’accorder plus de
place aux piétons et aux cyclistes
constitue une composante impor-
tante d’une politique générale de
durabilité. Un milieu urbain de qua-
lité et un bon système de transport
en commun vont aussi de pair. Ce
dernier système doit, selon l’auteur,
être pensé en fonction des piétons et
des cyclistes. 

L’auteur aborde par ailleurs la
notion de durabilité sociale qui
implique, entre autres, « de garantir
aux divers groupes composant la
société un accès égal à l’espace urbain
commun et la possibilité de se dépla-
cer partout en ville. » L’espace public
doit être accessible et accueillant
pour permettre les rencontres et
favoriser la dimension démocra-

tique de la ville.
Santé – Le mode de
vie sédentaire mené

derrière le volant et
devant l’ordina-
teur a, on le sait,
des conséquences
néfastes sur la
santé. Le modèle
de ville proposé

par Jan Gehl pallie
ce problème en

incitant les gens à uti-
liser davantage la

marche et le vélo dans une
ville qui, évidemment, facilite ces

modes de déplacement. « Quand la
marche et le vélo deviennent partie
intégrante de l’activité quotidienne,

la qualité de vie des individus s’amé-
liore et la société en profite large-
ment. » Gehl affirme ainsi qu’un
changement de culture s’impose chez
les urbanistes et les décideurs qui
devraient établir une nouvelle hiérar-
chie des priorités : d’abord les piétons
et les cyclistes, ensuite les automobi-
listes.

Une ville à hauteur du regard
La deuxième partie de l’ouvrage de
Jan Gehl est consacrée au développe-
ment de ses idées sur la façon d’arri-
ver à créer une ville « à hauteur du
regard», c’est-à-dire une ville fondée
sur la dimension humaine. Le livre se
termine même par une « boîte à
outils » qui énumère, avec de multi-
ples dessins et graphiques, divers
principes urbanistiques liés à la cir-
culation, la conception de rez-de-
chaussée et l’aménagement des trot-
toirs.

Particulièrement intéressante est la
section concernant les considérations
climatiques. Il montre comment, par
exemple, diminuer les effets néfastes
du vent et augmenter les espaces
ensoleillés pour maintenir les espaces
urbains vivants même en saison
froide. D’autre part, Gehl affirme
qu’il est toujours possible d’amélio-
rer un microclimat en particulier
autour des places où l’on souhaite
inviter les gens à s’arrêter. Un aména-
gement paysager, une haie ou une
clôture peuvent par exemple offrir
un abri. Certains pays nordiques ont
innové dans ce sens pour allonger la
saison des cafés-terrasses. À Oslo
(Norvège), les cafés-terrasses sont
fréquentables presque toute l’année :
les terrasses sont munies de murets

de verre, chauffées de lampes calo-
riques, pourvues de chaises conforta-
bles par temps froids et donnent
accès à des coussins et des couver-
tures.

Pour des villes à échelle humaine est
un ouvrage très pertinent pour qui
s’intéresse de près ou de loin aux
questions d’urbanisme et d’environ-
nement. Jan Gehl arrive à bien vul-
gariser les concepts, donne de multi-
ples exemples, appuie ses propos de
nombreuses photographies et gra-
phiques. L’enchaînement des idées y
est clair et logique.

Et dans nos villages ?
Certes, l’ouvrage de Jan Gehl fait
surtout référence aux grandes villes.
Les principes qu’il y énumère sont
cependant assurément applicables à
des villes de plus petite taille. Inciter
les gens à la marche ou au vélo est
aussi possible dans des villes comme
Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs ou
Piedmont. Certaines de ces villes ont
déjà commencé à penser à intégrer
dans leur centre des pistes ou trot-
toirs qui faciliteraient les déplace-
ments non motorisés entre les diffé-
rents commerces et espaces urbains.
La tenue de marchés locaux durant la
saison estivale et la protection des
sentiers pédestres sont d’autres initia-
tives qui ont été adoptées par cer-
taines villes de nos régions et qui ren-
dent nos villes plus humaines. Notre
climat nordique peut, bien sûr, en
refroidir plus d’un, mais comme
Gehl l’a montré, il est possible avec
un peu d’imagination de créer un
environnement durable, propice aux
rencontres, même sous nos latitudes. 

L’EXPERT
DÉMÉNAGEUR
de votre région.

PRÊT POUR
UN NOUVEAU

DÉPART ?
• Service complet de

déménagement

• Entreposage sécuritaire
avec alarme reliée à une
centrale

• Service d’emballage

• Ventre d’articles de
déménagement

• Assurances complètes

Prévost 450-224-1970     Ext. 1 866 388-9970
LOCAL • LONGUE DISTANCE • OUTREMER

morinheightsexpress@bellnet.ca         morinheightsexpress.com

DéménagementMorin Express

                                                                                                                Le Journal des citoyens — 16 avril 2015 9

2884, boul. du Curé-Labelle, Prévost

thérapeutique • shiatsu • orthothérapie
Massothérapie

Kim Raymond
450-530-6556

Kathleen Maurice
514-249-4971 Membres

Sur rendez-vous

Pour prendre
rendez-vous
à domicile

450-821-1649

Pour prendre
rendez-vous

à la pharmacie

450-224-0505

Pour des soins professionnels
dispensés en toute sécurité,

rencontrant les exigences des
nouvelles normes de pratique.

Nouveau service disponible:
- à la Pharmacie Jean-Coutu de Prévost
- à votre domicile

Jocelyne Z’Graggen et François Tessier
professeurs diplômés et expérimentés

ÉCOLE DE CHANT

Le Cœur à Chanter
Saint-Hippolyte / Montréal

CO
UR

S 
DE

 C
HA

NT

450.563.3574
www.coeurachanter.com

INSCRIPTIONS SANS FRAIS ET EN TOUT TEMPS

ATELIERS DE CHANT

19 avril,         La voix et la voie
29 et 30 août   du cœur

14 mai           GRATUIT Mini atelier
                     conférence

15 et 16 août   La conquête de
                     sa voix

Armoires de cuisine
Vanités
Bloc de boucher

Tél.: 450-712-9830  •  Fax. : 450-335-0687

Facebook.com/votrecuisine.net

SALLE DE MONTRESALLE DE MONTRE Détaillant
de produits

Service Résidentiel et Commercial – Vente - Installation - Réparation - Entretien
Thermopompe / Fournaise électrique-gaz / Climatiseur Mural / Système Central

Géothermie / Échangeur d'air / Humidificateur et plus...

Tél: 514.602.9695   FAX: 450.224.8055 climatisationjpb@outlook.com
www.cl imat isat ionjpb.com

R.B.Q.: 5695-9786-01 NOUVEAU à Prévost

       

      
Jan Gehl est un architecte et urbaniste et auteur du livre Pour des villes à échelle humaine. Il est pro-
fesseur émérite en design urbain à l'école d'architecture de l'Académie royale danoise de Copenhague.

Pour des villes à échelle humaine, Jan Gehl, éditions Écosociété (2012), 212 p.

Nous voici sur le boulevard dit du Grand Héron qui n'a plus de héron que le souvenir de ce que fut l'endroit avant ces centres d'achats. Le Grand Héron est mort,
tout comme le René-Lévesque ou le Kennedy desdits boulevards. Les centres d'achat de Saint-Jérôme sont le parfait exemple d'un espace centré exclusivement sur le
véhicule automobile, le Smart!Centres qui n'a pas grand-chose de «smart » et le Méga Centre au Nord, sont tous deux construits essentiellement en fonction des
véhicules. Aucune infrastructure qui permette aux piétons de circuler de manière sécuritaire et agréable et encore moins d'espace de repos extérieur. Les quelques
audacieux qui ont tenté le trajet à pied du Home Depot pour prendre un café croissant au Presse Café se regardent comme des chiens dans un jeu de quilles devant
des joueurs hyperactifs que sont les automobilistes.



NDLR: Nos deux cinéphiles Valérie Lépine et Luc Fournier sont reçus gra-
cieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle tous les mois. Ils offriront
ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

Au mois de mars dernier, une petite
partie de l’histoire de Prévost dispa-
raissait. En effet, « la maison », cette
grande bâtisse blanche qui se tenait
au coin des rues Victor et Louis-
Morin depuis environ une centaine
d’années, et qui depuis plus de 25
ans, jusqu’au mois de novembre der-
nier, était un lieu d’aide et de soutien
pour plusieurs, a été détruite par les
flammes. Une triste fin pour une
construction qui a connu de multi-
ples incarnations, et tenu un rôle
important dans la communauté, au
cours de son existence. Pour tous
ceux qui la fréquentaient, la maison

était synonyme de réconfort, mais
pour moi, cet endroit a toujours eu
une signification particulière. Avant
de devenir la Maison d’entraide,
c’était le foyer de ma famille, les
Selby. 

C’est dans cette maison que nous
avons eu notre première télévision. Il
n’y avait alors que deux canaux amé-
ricains, ainsi que la CBC, qui débu-
tait sa programmation à 17 h. Le tout
en noir et blanc. Notre numéro de
téléphone se composait de quatre
chiffres seulement. Nous chauffions
la maison au charbon, tandis que
notre mère préparait nos repas sur

une cuisinière au bois. Le laitier
faisait ses livraisons à domicile tous
les matins, alors que le livreur de
pain passait, quant à lui, tous les
après-midi. Nos voisins parlaient
anglais avec un drôle d’accent.
Majoritairement des juifs ayant fui
l’Europe avant la Deuxième Guerre
mondiale. Ou parfois après. Ma mère
nettoyait la synagogue tous les ven-
dredis. Il y avait le cinéma-restaurant
Hammerman au coin de la rue. Cette
communauté juive, autrefois d’une
taille considérable et très active, est
maintenant complètement disparue
de Prévost

La maison était grande, avec une
cuisine, un salon et sept chambres. Il
y faisait froid en hiver, et chaud en
été. Elle était située de l’autre côté du
lac Cyr. Les hivers avant ma nais-
sance, on y récoltait encore la glace.
L’été, c’était un endroit populaire
pour la baignade. D’ailleurs, l’été
était le meilleur moment. Tous les
vendredis, il y avait un marché aux
puces au coin des rues Morin et
Louis-Morin. Vous pouviez tout
acheter là-bas : un poulet vivant, des
fruits, des légumes, etc. Tous les étés,
mon père s’occupait de son jardin.
Nous installions aussi une tente sur
notre terrain, ainsi, lors des chaudes
soirées d’été, on pouvait dormir à
l’extérieur. Pendant la nuit, nous
dévalisions son jardin.

Qu’est-ce qu’une maison, sinon
qu’une collection de souvenirs, cer-
tains mauvais, mais bons pour la plu-
part. C’était notre maison. Tellement
de gens maintenant disparus étaient
venus nous visiter à cette maison.
Mon cousin Lawrence était ainsi
passé nous voir un jour. Il venait de
s’enrôler dans l’armée et partait outre-
mer. Il a été tué en service à l’âge de
19 ans. Ce fut une dure épreuve pour
mes parents. Tout au long de ma vie,
ils m’ont parlé souvent de lui. Ils
n’ont jamais pu oublier.

Quelle chance nous avons eue
d’avoir habité cette maison à ce
moment unique. Les années passées
dans l’amour et la chaleur de cette
maison nous ont façonnées pour faire

de nous les personnes que nous
sommes devenues. À Noël, nous
avions toujours un grand sapin. Ma
mère nous mitonnait des bonnes
choses. C’était une occasion spéciale
et merveilleuse. Pour Halloween, mes
frères aînés jouaient des mauvais
tours aux voisins. Nous vivions tous
une vie spéciale, dans une maison
spéciale, lors d’une époque mainte-
nant disparue depuis longtemps.
Tellement de belles occasions.

Une si grande famille qui vivait
dans cette maison si grande. Maison
qui a fait partie de nos vies. Mais un
jour, ça devint trop difficile pour
nous, les enfants de marcher la dis-
tance considérable que représentait le
chemin jusqu’à l’école, à Shawbridge,
avec la côte qu’il comportait. Ma
mère et mon père ont alors pris la
décision de déménager à Shawbridge,
plus près de l’école. Le monde tel que
nous le connaissions a alors pris fin.
Maintenant, plus rien de ce monde
n’existe. Le marché aux puces, la
synagogue, Hammerman et le lac
Cyr, ne sont plus que des souvenirs.
Avec ma famille, nous parlons sou-
vent de cette époque quand nous
nous réunissons. Nous sommes si
reconnaissants d’avoir pu vivre ces
années dans cette maison.

Au fil des années, je passais devant
« la maison». Je pouvais presque
entendre mes frères et sœurs rire.
Voir mon père travailler sur le terrain.
Ou me rappeler la fois qu’il avait
enterré « Jippi », notre chien bien
aimé. Revoir ma mère encore jeune
femme. Je me souvenais d’un temps
maintenant disparu. Je me souvenais
de la chaleur, de l’amour, de la joie
d’une vraie grande demeure. Pour les
gens de Prévost, elle restera dans les
souvenirs en tant que « la maison».
Pour ma famille et moi, elle restera
pour toujours dans notre mémoire et
dans nos cœurs en tant que notre
foyer.
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Dre Isabelle Cazeaux,
Chiropraticienne D.C.

Sur rendez-vous :

450-224-4402
Nouvelle adresse :

2894, boul. Curé Labelle,
bureau 104, Prévost

Il existe de nombreuses raisons pour consulter
en chiropratique :
Mal de dos, mal de cou, torticolis, migraine ou mal de tête,
douleurs dans les bras, engourdissements, otite à répétition,
sciatique : sont des exemples...
Consultez pour un examen approfondi, un diagnostic
et des conseils sur les traitements.

• Technique douce et de précision •

617A Saint-Georges (coin Léopold Nantel)  

Saint-Jérôme    Tél.: 450 432-4026

www.williamjwalter.com
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William J. Walter St-Jérôme

VARIÉTÉS
de

SANS GLUTEN

VARIÉTÉS

SANS GLUTEN

Ciné-fille – Ce documentaire
tente de comprendre comment
la culture autochtone du début
de la colonisation a pu influen-
cer les valeurs et les façons de
penser des Québécois. Les his-
torien, anthropologue, juriste,
psychanalyste, sociologue, professeurs
et poétesse (Joséphine Bacon) que
Roy Dupuis rencontre apportent cha-
cun leur perspective sur la façon dont
le métissage des autochtones
d’Amérique et des colons français
d’avant la Conquête influence encore
aujourd’hui la mentalité des
Québécois et les distingue dans bien
des cas des autres sociétés améri-
caines.

Film très éclairant sur un pan de
notre histoire que nous avons, selon
plusieurs des personnes rencontrées
dans le documentaire, totalement
occulté. Particulièrement intéressant
est le fait de comprendre comment le
fait d’avoir caché pendant longtemps
ce métissage a encore des effets sur
notre inconscient collectif. 

Les différentes personnes intervie-
wées étaient toutes intéressantes, mais
les connaissances de certaines d’entre
elles auraient, à mon avis, eu avantage

à être mieux exploitées. J’ai par
ailleurs aimé le fait que Roy
Dupuis demande à chacun de
ses interlocuteurs ses liens per-
sonnels avec les origines métis-
sées et l’amour de la forêt des
Québécois.

Outre le contenu, les images
(quelques fois un peu répétitives) et la
musique ajoutaient à la qualité de la
production. – 8/10

Ciné-gars – Ce documentaire peut
être une réponse à la tristesse qui se
cache derrière la nécessité des Québé-
cois de rire d’eux-mêmes. Rire pour
oublier le deuil et la solitude. Ce film
donne aussi une version non-acadé-
mique de l’arrivée des Français en
Amérique et probablement plus près
de la réalité.

De bon choix d’intervenants et
d’exemples nous démontrent qu’une
société distincte, c’est plus qu’un réfé-
rendum, c’est une manière de vivre et
de trouver des solutions qui sont les
nôtres.

Étrangement, à la vue d’un vieil
arbre, je me suis dit que seule la
nature connaît vraiment notre his-
toire. – 7.5/10

Québec (2015). Réal. : Yvan Dubuc et Carole Poliquin. Avec la
participation de Roy Dupuis. Musique: Jorane.

L’empreinte

Les souvenirs de Gary Selby 

Ma maison, à une autre époque
Gary Selby (Traduction Lyne Gariépy)

Entre 1948 et 1957, cinq de mes frères et sœurs, moi inclus, sommes nés dans cette cette
grande maison blanche. En fait, il y avait tellement d’enfants dans notre cour, que les gens
qui ne le savaient pas pensaient que c’était un orphelinat ou une école! À cette époque, il
n’y avait ni la 117, ni l’autoroute pour aller vers Saint-Jérôme ou Montréal. Mon père, qui
travaillait pour Canadair, devait voyager par l’arrière-route. C’était une époque bien diffé-
rente à Prévost.
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Nos belles découvertes
Le liseur, de Berhard Schlink (version
originale : 1995). Berlin, après 1945.
Michaël, 15 ans, entretient une rela-
tion amoureuse avec Hanna, une
femme de 20 ans son aînée. Pendant
quelques mois, ils se voient tous les
jours et Hanna exige que Michaël lui
fasse la lecture. Un jour Hanna dispa-
raît subitement. Michaël la retrouve
quelques années plus tard lors d’un
procès sur les crimes de guerre nazis où
Hanna est l’une des accusées. Michaël
assiste à la condamnation d’Hanna
sans sourciller et sans tenter de la
secourir. Il comprend peu à peu
qu’Hanna cache un secret qui aurait pu
la sauver de l’incarcération, mais dont
elle a honte et qu’elle préfère taire.

Ce roman a eu un très grand succès
lors de sa sortie et a été adapté au
cinéma en 2008. Schlink y dépeint

avec beaucoup de doigté une histoire
d’amour tumultueuse et aborde des
sujets sensibles comme la culpabilité, la
honte, l’ambivalence, la rédemption,
tout en posant un regard lucide sur les
effets dévastateurs que les politiques
nazies ont pu avoir sur les différentes
générations d’Allemands. Un excellent
roman selon les membres du club qui
l’ont lu.

Le parfum, de Patrick Süskind (ver-
sion originale : 1985). Le récit de
Süskind se situe dans la France du
XVIIIe siècle. Il retrace la vie (fictive) de
Jean-Baptiste Grenouille, « [un des]
personnages les plus géniaux et les plus
abominables de cette époque ». C’est
un être dépourvu d’émotion et qui ne
vit que pour les odeurs. Mais, fait
étrange, il est lui-même dépourvu de
toute odeur personnelle. Avec son odo-
rat exceptionnel, il devient un parfu-

meur célèbre et consacre sa vie à la créa-
tion du parfum absolu. Dépourvu de
tous sens du bien et du mal, il ne recu-
lera devant rien pour atteindre son
objectif.

Roman très original dont la trame se
fonde sur une quête personnelle tout à
fait inusitée. Presque tous les membres
du club avaient lu ce livre et étaient
d’accord pour dire que la grande réus-
site de l’auteur est de réveiller le sens de
l’odorat chez le lecteur : quand on lit ce
livre, on le lit avec son nez. Les scènes
très cruelles et les descriptions parfois
dégoûtantes des odeurs qui impré-
gnaient la société du XVIIIe siècle tran-
chent avec cette quête du parfum
ultime. Un livre qui a connu un
immense succès depuis sa parution il y
a 30 ans et qui a été adapté au cinéma
en 2006.  

Nos déconvenues
Alice, de Judith Hermann (2011). Les
cinq nouvelles qui composent ce livre
sont reliées par la présence de l’héroïne
Alice qui se retrouve sur des lieux où un
homme qu’elle a connu va mourir,

meurt ou est mort. Les critiques ont
encensé cet ouvrage pour sa sensibilité
et sa capacité à créer l’atmosphère qui
règne durant une période de deuil.
«Sans aucun artifice, Judith Hermann
réussit à créer des ambiances extrême-
ment fortes et tendues et à rendre avec
émotion et justesse les sensations, les
pensées fugitives, les moments d’irréa-
lité, le vécu très particulier de ces situa-
tions liées à la mort d’un proche. »
(babelio.com). 

Malheureusement, tous ne partagent
pas cette opinion. Une des membres
du club l’a plutôt trouvé ennuyant et
dépourvu d’émotion. Elle n’y a perçu
aucune réflexion inspirante sur le
thème du deuil et de la mort. Une lec-
ture plutôt aride selon elle.

L’heure de la sensation vraie, de Peter
Handke (version originale : 1975).
Gregor Keuschnig travaille à l’ambas-
sade d’Autriche à Paris. Il se réveille un
matin après avoir rêvé qu’il a commis
un meurtre. Il entame sa journée avec
le sentiment qu’il ne fait plus partie de
rien. Il observe son entourage et son

environnement avec distance et même
avec dégoût. Cette sensation évolue et
se transforme après la séparation d’avec
sa femme et la disparition de sa fille au
parc. Il a alors la sensation d’être mort,
mais d’être paradoxalement très vivant
et de finalement vraiment sentir les
choses autour de lui. 

Dans ce roman étrange, Handke
semble étudier ce que peut être la vie
d’un homme qui prend ses rêves pour
la réalité et pour qui toute vie quoti-
dienne devient insipide, voire même
impossible. Écrit de façon laconique, le
récit est construit avec une suite de
phrases courtes, s’attachant tantôt aux
détails que voit Keuschnig, tantôt à ses
sensations. L’objectif de l’auteur reste
très nébuleux et le lecteur sent tout au
long de la lecture que quelques chose
(tout ?) lui échappe. Les phrases lapi-
daires mettent une distance entre lec-
teur et récit. 

Peter Handke, auteur d’origine autri-
chienne, est considéré comme un des
auteurs de langue allemande les plus
originaux de la deuxième moitié du
XXe siècle. Fait à noter, ce livre a aussi
été adapté au cinéma en 1988.

de
lecture de la bibliothèqueClub

de Sainte-Anne-des-Lacs

Sainte-Anne-des-Lacs, la nature à l'état pur! 

Monique 
Monette Laroche

MOT DE LA MAIRESSE

450 224-2675 www.sadl.qc.ca

SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT

MÉNAGE PRINTANIER

Avec le printemps vient parfois le désir d’un petit « ménage » dans son
boisé. Est-ce nécessaire ? Un boisé équilibré et stable est majoritairement
composé d’essences tolérantes à l’ombre (érable, hêtre…) et d’essences
compagnes (frêne, chêne, pin…). Des chicots témoins du passé servent
d’abris fauniques et la régénération préétablie est en place. Excellent !
Mais un professionnel vient vous dire que vos arbres sont malades et
qu’il faut les abattre… Demandez un deuxième avis auprès du Service de
l’Environnement car un écosystème diversifié ne rime pas avec aseptisa-
tion du boisé !

SERVICE DE L’URBANISME

RAPPEL DE CONFORMITÉ – ENSEIGNES ET PISCINES

Nous tenons à vous rappeler certaines indications importantes concernant
les piscines, ainsi que les enseignes sur le territoire. Lors de l’entrée en
vigueur de nouveaux règlements d’urbanisme, en août 2013, la population
Annelacoise a été avisée qu’à l’intérieur d’un délai de deux ans, toutes les
piscines et enseignes existantes devront être conformes aux dispositions
du nouveau règlement de zonage 1001. Cette échéance arrive à grands
pas ! Renseignez-vous et profitez du beau temps qui arrive pour planifier
les travaux correctifs !

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

SURVEILLEZ VOS PONCEAUX

Chaque printemps lors du dégel, des citoyens nous demandent d’inter-
venir d’urgence parce que de l’eau a envahi leur terrain ou leur sous-sol
de maison. Très souvent, la cause du problème découle d’un ponceau
d’entrée charretière bloqué. Souvenez-vous que vous êtes responsable
de vos ponceaux. Pour éviter ces inconvénients, assurez-vous que l’eau
circule librement dès le début du dégel. Vous pourrez probablement cor-
riger le problème avec des moyens simples. En cas de problème majeur,
appelez-nous.

SERVICE DES LOISIRS

INSCRIPTIONS CAMP DE JOUR

En ligne dès le 14 avril www.sadl.qc.ca

En personne au Service des Loisirs (hôtel de ville) dès le 15 avril.

LIGUES SPORTIVES

Plusieurs ligues existent à Sainte-Anne-des-Lacs : soccer enfants, volley-
ball de plage pour adultes, ligue de balle-molle pour adultes et enfants.
Informez-vous auprès de votre Service des Loisirs.

COURS SESSION PRINTEMPS

Plusieurs cours disponibles dont : photographie, aquarelle, gymnastique,
anglais, gardiens avertis. Pour inscription 224-2675, poste 225. 

CHORALE À SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pour information :

Pascal pas.dufour123@gmail.com ou Thérèse tsimard355@hotmail.com

JOURNÉE DES AÎNÉS

France Castel et Monique Richard en spectacle lors des journées
« Place aux aînés ». Le tout se déroulera le 4 ou le 5 mai prochain à l’hôtel
Mont-Gabriel, de 9 h à 16 h. Ateliers, conférence, dîner, spectacle et plus
encore. Billets en vente au Service de Loisirs au coût de 15 $, entre le 1er

et le 17 avril.

REPAS COMMUNAUTAIRE

Tous les 1ers mercredis du mois à l’hôtel de ville de Sainte-Anne-des-Lacs
à partir 11h30. Coût 3 $ pour un repas complet. Cette activité s’adresse à
tous. Pour plus de détails 450-224-2675, poste 225.

JARDIN COMMUNAUTAIRE

Bénévoles recherchés, citoyens, citoyennes investissez-vous dans votre
communauté en faisant la différence au jardin communautaire. Sans vous
il n’y aura pas de jardin !

Donnez votre nom au Service des Loisirs.

Doux printemps que je t’aime ! C’est encore plus vrai cette
année suite à la saison hivernale quelque peu glaciale que
nous avons connue. Bien que l’hiver nous ait offert une
panoplie d’activités de toutes sortes à pratiquer au grand
air, l’arrivée du printemps, pour sa part, rime toujours avec
« douceur ». Après l’hiver, la chaleur du soleil semble en
effet avoir manqué à tout le monde et c’est avec enthou-
siasme que tous profiteront de cette période pour remet-
tre en service leurs meubles de jardin et leur barbecue,
laver leurs fenêtres, refaire une beauté à leur véhicule ou
encore s’installer dehors, à l’abri du vent, en permettant
au soleil de leur réchauffer le dos. Un parfum subtil, doux
et réconfortant, embaumera également l’air comme à
chaque année et bientôt apparaîtront les premières
tulipes, ainsi que les premiers bourgeons de ce beau vert
tendre qu’on aime tant ! Vive le printemps !

Lors de votre grand ménage du printemps, n’oubliez
pas toutefois de défaire et remiser votre abri d’auto, si ce
n’est déjà fait, la date limite pour le faire étant le 1er mai.
À cause de la période tardive de dégel, la municipalité
peut accorder un délai de deux semaines mais vous devez
toutefois communiquer avec le Service d’urbanisme.
N’oubliez pas non plus d’apporter à l’Ecocentre tous les
gros objets dont vous voudrez vous défaire. Notre muni-
cipalité, reconnue pour sa luxuriante nature, fait l’envie de
ses voisines. Je demeure persuadée que si vous avez un
jour décidé de vous y installer, c’est que vous avez eu un
coup de cœur pour la quiétude des lieux et que vous
désirez offrir à vos amis et à nos visiteurs un coup d’œil
agréable. Alors, faisons en sorte que rien ne traîne et que
tout soit propre propre propre ! Nous offrirons ainsi non
seulement un coup d’œil agréable à nos visiteurs et à
notre entourage, mais nous pourrons affirmer de surcroît
que nous sommes « écologiquement responsables ». 

Enfin, je vous invite à consulter notre site internet en
vue des activités qui se tiendront sur le territoire au cours
de cette belle saison.

SERVICES MUNICIPAUX
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Auteurs allemands

Réactions mitigées
Valérie Lépine

Le club de lecture s’intéresse régulièrement à la littérature
d’un pays ou d’une ville. Jusqu’à maintenant, il a exploré le
Japon, le Canada anglais, le Chili, Cuba et New York. Pour
la rencontre de mars, le club avait choisi de lire quelques
auteurs de langue allemande. Une visite littéraire qui en a
réjoui plusieurs, mais qui en a déçu d’autres. 



Présences et commentaires : Luce
Lépine (CCU), Normand Lamarche,
Serge Grégoire (projet pour un
règlement en matières résiduelles),
Jean-Sébastien Vaillancourt, Sylvain
Charron (sécurité à SADL et mot
sur le budget) et Sylvain Harvey
(volet loisir).

En bref
Adoption du règlement numéro
379-2015 décrétant l’application
des chapitres III et IV de la Loi sur
les élections et les référendums dans
les municipalités, l’avis de motion a
été donné par l’échevin Serge
Grégoire.

Monsieur André Beaudry, citoyen
de SADL, va recevoir la médaille du
Lieutenant-Gouverneur lors d’une
présentation spéciale à Sainte-
Agathe-des-Monts pour son impli-
cation bénévole dans la commu-
nauté de SADL.

Dépôt des états financiers par la
vérificatrice externe de la municipa-
lité pour l’année 2014, les revenus
sont de 4 867 391 $, moins les
dépenses et les immobilisations,
pour un excédent de 172805$.

Après un appel d’offre pour la
création d’un nouveau site internet
pour la municipalité, c’est Solution
Awaken Inc. qui a obtenu le contrat
au montant de 11 000 $. C’est la
Ville elle-même qui gérera la section
«Gestion de documents».

Réfection de la toiture de l’église
SADL au coût de 18000$ et man-
dat à la firme d’architectes Bellemare
et Gilbert pour le remplacement du
clocher.

Quelques modifications supplé-
mentaires ont été apportées à la
caserne des pompiers au coût de
10756$ avant la livraison finale par
le contracteur.

Constats d’infraction pour tra-
vaux d’abattage majeurs d’arbres en
rive pour les lots 1 920 170 et 2 815

671. Le dossier sera remis à la firme
d’avocats Prévost Fortin D’Aoust
si le dossier se rend à la cour muni-
cipal.

Appel d’offres pour l’aménage-
ment d’un sentier sur pilotis au parc
Irénée Benoît.

Le service des travaux publics fera
l’achat d’un camion Ford 2016 avec
benne pour 47386$ chez  Blainville
Ford après ouverture des soumis-
sions.

Période de questions
Monsieur Bourgoin demande si le
nouveau contrat pour l’appariteur-
concierge protège la municipalité de
recours possible, il donne comme
exemple la CSST. Le directeur géné-
ral a répondu que toutes les vérifica-
tions ont été faites incluant une
assurance responsabilité profession-
nelle pour celui qui obtiendra le
contrat.

Mme Martine Léonard est revenue
à la charge avec la nouvelle tour
Rodgers et l’appui de monsieur M.
Léo Soucy pour avoir un descriptif
de ladite tour. Une vive discussion
s’est engagée par la suite entre les
électro sensibles et certains échevins
concernant les valeurs particulières
de chacun rattachées à ce dossier.

Monsieur Gilles Pilon demande
où on en est avec les travaux du che-
min des Merisiers. Le directeur
général lui a répondu que le nou-
veau tracé était définitif, ce qui n’a
pas semblé plaire à M. Pilon. Après
moult échanges sur les dérogations,
l’environnement etc., la mairesse a
conclu que l’on reverrait le dossier
dans son entier.

L’assemblée s’est terminée à
21 h 55.

Rodolphe Girard

Option MarieJo Comptabilité

Membre des réseaux d’affaires :
- AEDQ - FeLaurentides - RGAP
- Conseillère du RCS (SAGE 50)

Plus de 30 ans d’expérience - Prop.: Marie-Josée Chicoine

450 822-7138
chicmj@gmail.com

Tenue de Livres
Complète ou partielle

et
Aide - Conseils - Supervision

L’Option / Qualité / Tranquillité d’esprit
pour petites entreprises

et travailleurs autonomes

Assemblée du conseil, le lundi 13 avril à 20 h, présidée
par la mairesse Monique Monette-Laroche.

675 000
$

Andrée Cousineau
Courtier immobilier agréé
450 224-4483
www.immeublesdeslacs.com

acousineau@immeublesdeslacs.com

Certifiée
PRO DU NORD

749 000
$

750 000
$

36, ch. Fournel, Ste-Anne-des-Lacs, J0R 1B0 
MLS 10831756

1188, ch. Ste-Anne-des-Lacs, J0R 1B0
MLS 28474073

1068, ch. Dunant Sud, Ste-Anne-des-Lacs,
J0R 1B0 MLS 20574369

32, des Lilas, Ste-Anne-des-Lacs, J0R 1B0                 
MLS 22782040    

450 000
$

VISITE LIBRE
le 19 avril, de 14 h à 16 h

VISITE LIBRE
le 26 avril, de 14 h à 16 h

VISITE LIBRE
le 3 mai, de 14 h à 16 h

VISITE LIBRE
le 10 mai, de 14 h à 16 h

SPECIAL
BORD DE L’EAU
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Rodolphe Girard

Sainte-Anne-des-Lacs enclavé? Pas
nécessairement, cependant le mer-
credi 25 février, à 15 h 30, sur le che-
min SADL, près de l’intersection
chemin Avila, un camion de petit
tonnage avec une gratte a pris feu,
paralysant partiellement et à certain
moment complètement la circulation
pendant près de deux heures.

C’est dans une circonstance sem-
blable que l’on découvre la précarité
de notre seule voie d’accès véritable
au village.

Il devient évident qu’il faut une
deuxième voie d’accès, cela demande
de la volonté politique des élus de
SADL et de Prévost. L’accès à la mon-

tée Sainte-Thérèse serait idéal pour
corriger la situation. Il faudra
convaincre certains propriétaires
atteints du syndrome «pas dans ma
cour» à accepter une augmentation
du volume de circulation dans leur
secteur pour le bien de l’ensemble de
la communauté. Nous devrons
compter également sur l’appui du
député Cousineau et sur l’approba-
tion du MTQ.

Pour Normand Lamarche et plu-
sieurs citoyens consultés, cette alter-
native d’une deuxième voie n’est pas
un luxe, mais une nécessité pour
la sécurité d’une population en
croissance.

Sainte-Anne-des-Lacs enclavé?
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3040, boul. du Curé Labelle, Prévost
R.V. + info : 450.512.3249

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

450.224.5738
Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Claude Cousineau
Député de Bertrand
Président de la Commission de l’économie et du travail
Porte-parole de l’opposition officielle en tourisme

197, rue Principale Est,  bureau 101,
Sainte-Agathe-des-Monts, Québec  J8C 1K5
tél: 819-321-1676
télec: 819-321-1680
sans frais: 1-800-882-4757
ccousineau-berr@assnat.qc.ca 

Spécialité - Murs de miroir
Verre et miroir décoratifs
Portes et fenêtres
Moustiquaires

Résidentiel et commercial
R.B.Q. 8100-0994-71 DOUCHE EN VERRE

450-438-2023
Fax: 450-438-9125
vitreriefl.ca

2489, Boulevard du Curé-Labelle Prévost

VITRERIE FILION
LEMIEUX  ENR.2632 - 8138 Québec Inc

Dre Tawni Bailey
Dentiste généraliste

Service personnalisé pour toute la famille
Des soins livrés dans un confort des plus accueillant
Un cabinet dentaire à la fine pointe de la technologie

www.dent isteprevost .com

Venez nous voir à notre nouvelle clinique !
Bienvenue aux nouveaux patients et aux cas d’urgence

2990, boul. Curé-Labelle, Prévost
Tel: 450.335.2990

Le maire d’un jour Zachary
Maurais, élève de 6e à l’école de La
Vallée, a appuyé le maire Cardin. Il a
lu avec beaucoup d’aplomb les
quelque 50 rubriques à l’agenda
réussissant à prononcer parfaite-
ment les noms difficiles démontrant
un vrai talent de communicateur.
Période estivale oblige, le Conseil a
approuvé la mise en chantier de plu-
sieurs travaux publics. À la période
de questions, des citoyens ont mani-
festé leur intérêt pour la justification
des dépenses et pour le développe-
ment durable.

Travaux prévus
Le Conseil a approuvé le résultat

des soumissions pour des travaux
importants dans les prochains mois.
Pour la réfection des routes, le
contrat va à Unirock pour la somme
de 149 486,64 $. L’agrandissement
du garage municipal sera confié à la
firme SGA Construction Inc. à un
coût de 419102,35$.

On étudie les options pour le pro-
jet d’un parc pour enfants de 5 à 12
ans à l’intersection du chemin des
Frênes et du chemin Beaulne
incluant l’installation « d’équipe-
ments intergénérationnels ».

Le Conseil a entériné l’embauche
de la firme d’ingénierie Équipe
Laurence au montant de 12 500 $
pour la préparation de plans et devis
afin de prolonger le réseau d’égout
chemin des Bois-Blancs. Le conseil-
ler Claude Brunet s’est exclu de l’ap-
probation lors de l’assemblée
puisqu’il habite ce quartier.

Équipement et services
On prévoit l’achat d’une chargeuse

rétrocaveuse (tracteur avec pelle) au
montant de 126 897,91 $. Un
contrat pour l’entretien de la pati-
noire a été attribué à Aménagement
Pro-Design pour un montant de
9 657,90 $, en 2015-16 et 9 839 $
pour l’année suivante.

On prévoit l’installation de fibre
optique pour relier le garage muni-
cipal aux bureaux de l’hôtel de ville

et l’achat d’équipement de télécom-
munication pour environ 18000$.

Cet été, l’administration a
annoncé l’embauche de 14 per-
sonnes pour des emplois d’été à
l’horticulture, les travaux publics et
pour le camp d’été «Campuces ».

Brèves
Les jeunes d’Espace jeunesse tien-

dront un lave-auto au restaurant
l’Arc-en-Ciel le samedi 16 mai pro-
chain. La foire de l’environnement
se tiendra, le samedi 30 mai, à la
gare. Le nettoyage des rues devrait
débuter à la fin avril.

Période de questions
M. De Pooter a demandé : «Quels

sont les besoins d’agrandir le garage
municipal ? » Le maire a répondu
qu’aucun travaux n’avaient été effec-
tués au garage depuis au moins 15
ans : « On a besoin de deux portes
additionnelles pour garder l’équipe-
ment au chaud l’hiver et pour faire
plus de place aux employés pour tra-
vailler. Il y avait un besoin réel pour
entrer des camions l’hiver. » M.
Aubin, le directeur général a indiqué
que par exemple : «Cet hiver, ça été
exceptionnellement froid et on a eu
beaucoup de misère. Il faut attendre
au moins une heure le matin pour
réchauffer l’équipement avant de
commencer le travail. »

Ce citoyen a voulu savoir combien
avait coûté l’agrandissement de la
cafeteria au programme de l’an der-
nier. M. Aubin a dit que finalement
ces travaux n’avaient pas été entre-
pris et ne sont pas inclus dans le pro-
jet actuel.

M. Beaulne Monette a voulu
savoir quelle était la teneur de la
résolution pour une nouvelle bre-
telle d’entrée vers le sud à la hauteur
de la sortie 58 à Piedmont. Le maire
a répondu que c’était à la demande
du Transport adapté et collectif des
Laurentides pour leur service
express. La même demande avait été
faite à Transport Québec par le

maire Cardin en mars 2013, mais
pour des raisons différentes.

Le citoyen a également demandé
au maire des précisions quant à la
bretelle projetée en direction nord
sur l’autoroute 15 qui doit être
payée par le promoteur. Il voulait
savoir si cette condition tenait tou-
jours et si les frais d’entretien futurs
de cette nouvelle infrastructure
seraient à la charge de Transport
Québec. Le maire a répondu oui aux
deux questions.

Il a également demandé si le rap-
port sur les besoins commerciaux
avait été déposé. Le maire a répondu
qu’il s’attendait à ce que la MRC le
dépose sous peu.

M. Gilles Massé a voulu savoir
quelle était la position du maire
quant à la proposition du groupe
Verdier/Varin qu’on a vu dans les
journaux la semaine dernière. Le
maire a répondu que c’était entre les
mains de la MRC. M. Beaulne
Monette a voulu savoir si le règle-
ment de Piedmont limitant les nou-
veaux commerces à 2 000 mètres
carrés tenait toujours. Le maire a
répondu oui.

M. Massé a félicité la décision
d’embaucher un moniteur pour
accompagner les enfants ayant des
besoins particuliers pour le camp
d’été. M. Frédéric Deschênes a fait
des suggestions bien accueillies en
prévision des travaux prévus pour
refaire la patinoire.

Assemblée du Conseil, tenue le 13 avril

Louise Guertin

La marche à suivre, nouveau docu-
mentaire de Jean-François Caissy
(La belle visite) a été présenté dans de
nombreux festivals, entre autres au
Festival du Film de Berlin et a rem-
porté une Mention spéciale aux
Rencontres internationales du docu-
mentaire de Montréal  2014.

Regard sur le monde de l’adoles-
cence, La marche à suivre présente
un ensemble de tableaux qui révèle
la réalité parfois dure des jeunes
d’une école secondaire située en
région rurale, en Gaspésie.
Soulignant le contraste entre l’enca-

drement en milieu scolaire et la
liberté qu’offrent les grands espaces.

En dehors des heures de classe, les
élèves reprennent le contrôle de leur
univers en utilisant leur environne-
ment comme un terrain de jeux où
tester les limites d’une liberté provi-
soirement acquise. Le documentaire
révèle ainsi progressivement le
drame secret qui se joue au cœur de
l’adolescent, entre la fragilité et l’in-
souciance.

Réalisé principalement en plans-
séquence afin de restituer le plus
fidèlement possible les situations, le

film ne fait pas la critique du sys-
tème d’éducation ou du comporte-
ment des jeunes. Montrant l’adoles-
cence sans la nommer, il nous invite
plutôt à une réflexion sur cette
période de la vie.

Le réalisateur Jean-François Caissy
sera présent pour discuter avec le
public.

La projection aura lieu à la salle
Saint-François-Xavier, au 994 rue
Principale à Prévost, à 19 h 30.
L'accès au film est de 5 $ pour les
membres et 7 $ pour les non-
membres.

Vendredi 24 avril 2015
La marche à
suivre

 

Le maire d’un jour, Zachary Maurais de l’école
La Vallée en compagnie du maire Clément
Cardin.
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Ouvert
les samedis et dimanches,

de 9 h à 17 h

Avis à tous nos fidèles clients

À partir du 2 mai 2015
le Marché aux puces Prévost offrira

des kiosques extérieurs seulement

Entrée par le chemin du Lac Écho, Prévost  •  450-694-2909 •  pucesprevost@outlook.com

Me Amélie LEMAY et Me Sophie LAPIERRE  
2772, boul. du Curé-Labelle, Prévost (Québec) J0R 1T0

450-335-1222

QUE FAIRE SI L’UN DE VOS PROCHES
DEVIENT INAPTE ?

Dans les deux scénarios, votre notaire peut
vous accompagner tout au long de ces
processus qui ont pour objectif de désigner
un représentant qui veillera à administrer les
biens de l’inapte et à prendre toutes les
décisions le concernant. 

PARLEZ-EN À VOTRE NOTAIRE !
Il s’assurera que votre proche soit bien 

représenté et bien protégé.

QU’EST-CE QUE L’INAPTITUDE ?
Une personne est considérée comme légalement
inapte lorsque son état de santé la rend
incapable de prendre des décisions ou d’agir
pour elle-même.
Lorsque l’inaptitude est constatée, vous devez
entreprendre les démarches nécessaires afin de
protéger les intérêts de votre proche.

DEUX SCÉNARIOS SONT POSSIBLES :
1. Si votre proche a prévu un mandat en cas

d’inaptitude, notarié ou non, il vous faudra
entreprendre une procédure judiciaire en vue
de donner effet à ce mandat. Cette procédure
s’appelle l’homologation.

2. Si votre proche n’a pas prévu de mandat en
cas d’inaptitude, il vous faudra entreprendre
une procédure judiciaire en vue de
l’ouverture d’un régime de protection. 
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1135, rue Doucet, Prévost  •   450 224.7920

Ventes et achats d’automobiles usagées

SPÉCIAL

40$
INSTALLATION DE PNEUS

À PARTIR DE 

SPÉCIAL
CHANGEMENT D’HUILE

À PARTIR DE

Vérification en 11 points
35$

MISE AU POINT

FREINS

ÉCHAPPEMENT

SUSPENSION

DIRECTION

INJECTION

DIAGNOSTIQUE

ANTIROUILLE

Service de
remorquage

24h

VENTE DE

PNEUS
NEUFS ET USAGÉS

MÉCANIQUE GÉNÉRALE • CARROSSERIE
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OUVERT
les samedis

ce printemps

                  

FINANCEMENT À L’ACHAT OU À LA LOCATION◊

Sur modèles sélectionnés 

+

AUTOROUTE : 
6,3 L/100 KM

COMPTANT

LOCATION 60 MOIS*
POUR 260 SEMAINES

AVEC
34 $
0 $

68 $ AUX 2 SEMAINES
SOIT PAR

SEMAINE

L 5 PORTES 2015
ACCENT

Modèle GLS montré

Modèle Limited montré

AUTOROUTE : 
8,7 L/100 KM

LOCATION 60 MOIS*
POUR 260 SEMAINES75 $

150 $ AUX 2 SEMAINES
SOIT PAR

SEMAINE

SANTA FE SPORT 2015 
2.4L À TRAC. AVANT

FINANCEMENT
À L’ACHAT◊

 

COMPANT
OU

0 $

0 %COMPTANT

AVEC

0 $
AVEC

AUTOROUTE : 
6,4 L/100 KM

LOCATION 60 MOIS*
POUR 260 SEMAINES38 $

76 $ AUX 2 SEMAINES
SOIT PAR

SEMAINE

ELANTRA L 2015

Modèle Limited montré

DU FABRICANT
RABAIS SUPPL.

‡

JUSQU’AU 31 MARS
AUTOROUTE : 
8,5 L/100 KM

LOCATION 60 MOIS*
POUR 260 SEMAINES59 $

118 $ AUX 2 SEMAINES
SOIT PAR

SEMAINE

TUCSON GL 2015  

AVECAVEC

COMPTANT0 $

Modèle Limited montré

DU FABRICANT
RABAIS SUPPL.

‡

JUSQU’AU 31 MARS



16                                                                                                             Le Journal des citoyens — 16 avril 2015

Richard Bujold
propriétaire

    
            

      

  

        
                 

                  
                
               
               
                   
            

FAITES FAIRE L’ENTRETIEN DE VOTRE VÉHICULE
ET VOUS POURRIEZ GAGNER!

       
  

          
  

 
  

  

         
        

         
      

    

          
                  

       
                   

                         
          

     
    

  

Appelez-nous dès maintenant pour prendre rendez-vous et obtenir plus de détails!
Nos ateliers sont pleinement autorisés à effectuer l’entretien des voitures neuves sous garantie.

          
            

PERMUTATION DES PNEUSPERMUTATION DES PNEUS
LUBRIFICATION, VIDANGE D’HUILE ET CHANGEMENT DU FILTRELUBRIFICATION, VIDANGE D’HUILE ET CHANGEMENT DU FILTRE

VÉRIFICATION VISUELLE MULTIPOINT COMPLÈTEVÉRIFICATION VISUELLE MULTIPOINT COMPLÈTE

JUSQU’AU
31 MAI 2015

Nous vous conseillerons l’entretien conforme aux recommandations du fabricant.
* Pour la plupart des véhicules. Comprend un maximum de 5 litres d’huile non synthétique 5W-20, 5W-30 ou
   10W-30. Supplément pour les véhicules diesels et ceux de ¾ de tonne et plus. Taxes, redevances
   écologiques et fournitures en atelier (au besoin) non comprises. Pour obtenir tous les détails,
   communiquez avec l’atelier NAPA AUTOPRO de votre région. † Participation en magasin. Aucun achat
   requis. Dans les ateliers participants seulement. Les articles peuvent être différents des modèles
   illustrés. Le concours prend fin le 31 mai 2015. Les chances de gagner dépendent du nombre de
   participations admissibles reçues. Règlement officiel du concours disponible en atelier.

     
   

*
Prenez rendez-vous pour l’entretien de votre véhicule 
d’ici le 
31 mai 2015 et      COUREZ LA
CHANCE DE GAGNER†

mini barbecues
Big Green Egg

UN DES 75

Merci à vous, clients fidèles! Nous sommes fiers d’être 
au premier rang des fournisseurs de services en matière

de satisfaction générale de la clientèle de l’étude J.D. Power
and Associates pour une quatrième année consécutive!*

Rendez-vous sans tarder au www.NAPAAUTOPRO.com!

Résultats de l’étude sur la satisfaction des clients (Canadian Customer Commitment)
Pour une quatrième année consécutive, NAPA AUTOPRO occupe le premier rang en matière de satisfaction de la clientèle 
des fournisseurs de services d’entretien automobile au Canada.
*Les résultats de l’édition 2014 de l’étude Canadian Customer Commitment Index (CCI) Study reposent sur les réponses de plus 
de 19 000 propriétaires canadiens de véhicules de 4 à 12 ans. L’étude a été réalisée durant les mois de février et mars et de 
mai et juin 2014. Pour en savoir plus, rendez-vous au www.jdpower.com/canada.

     
    

  

    
            

      

  

        
                 

                  
                
               
               
                   
            

     
   

       
  

          
  

 
  

  

         
        

         
      

    

          
                  

       
                   

                         
          

PARFOIS,
IL N’Y A PAS E SIGNES.

FAITES FAIRE L’ENTRETIEN DE VOTRE
VÉHICULE DE PRINTEMPS.

8995$
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Richard Bujold
propriétaire



Les clématites sont parmi les
plantes grimpantes les plus appré-
ciées, et pour cause : plusieurs culti-
vars sont très florifères. Si vous avez
dans votre jardin un endroit enso-
leillé ou mi-ombragé, près d’une
structure, vous voudrez peut-être
planter cette superbe plante. Selon le
cultivar, elle fleurit durant quatre à
huit semaines entre mai et septem-
bre, et ses fleurs présentent une
grande diversité de
formes, de tailles et de
couleurs (blanches,
bleues, violettes, roses,
rouges ou bicolores).
Certaines variétés pro-
duisent des fruits tout
aussi attrayants que leurs
fleurs. Pour grimper, les
clématites ont besoin
d’un support auquel
elles s’accrochent par des
vrilles. Elles s’adaptent à
différents types de sol, à
la condition d’avoir les
pieds au frais. Les cléma-

tites qui sont rustiques dans notre
région se divisent en deux groupes,
chacun requérant un entretien diffé-
rent, particulièrement en ce qui a
trait à la taille. Doit-on la faire au
printemps ou à l’automne? Ou
encore, ne pas tailler du tout au
risque d’empêcher toute floraison
l’année suivante?

Cette vivace vaut la peine qu’on s’y
intéresse et qu’on se familiarise avec

les soins nécessaires pour obtenir une
croissance vigoureuse et une florai-
son abondante. Elle peut devenir un
centre d’intérêt majeur, voire l’élé-
ment vedette d’un aménagement
paysager.

Monsieur André Poliquin, auteur
du livre Clématites pour le Québec et
l’est du Canada, est la personne toute
désignée pour nous parler des parti-
cularités de cette magnifique plante.
Durant sa conférence, il nous entre-
tiendra de l’origine, de la distribution
géographique et de la biologie des
clématites du Québec, ainsi que de
leur histoire à travers les siècles et des
secrets de leur culture et de leur
reproduction.

Joignez-vous à nous, le
mercredi 29 avril 2015, à
19h15, à la salle Saint-
François-Xavier, 994, rue
Principale, à Prévost
(près de l’école Val-Des-
Monts). Conférence gra-
tuite pour les membres,
5$ pour les non-mem-
bres. De nombreux prix,
dont un composteur
domestique, agrémente-
ront cette soirée. La
gagnante du composteur
de mars est Céline
Grégoire.

Diane Barriault et Diane Hébert

Une conférence sera donnée par le profes-
seur André Poliquin sur les clématites ce
mercredi 29 avril, dans le cadre des confé-

rences de la Société d’horticulture et d’écologie de
Prévost. M. Poliquin est biologiste, professeur, auteur et
conférencier.

En parcourant l’exposition une
première fois, le visiteur risque
d’être déstabilisé, puisque certaines
pièces ne se laissent pas aborder faci-
lement. Que penser face à une série
de silhouettes noires et numérotées
alignées au mur et comment réagir
face à une artiste qui se fait tatouer
l’intérieur de la lèvre inférieure ?
Surtout, ne pas quitter la salle trop
vite! Plutôt tenter d’apprivoiser ces
œuvres.

Le feuillet explicatif offert à l’en-
trée de la salle et écrit par la com-
missaire de l’exposition, Anne-
Marie Saint-Jean Aubre, est très
utile pour saisir le sens profond de
chaque œuvre. D’emblée, la com-
missaire note dans ce document que
l’éducation que l’on reçoit et la
langue que l’on apprend influencent

grandement la façon de comprendre
et de voir le monde. Elle insiste
notamment sur le rôle puissant de la
langue dans un contexte de coloni-
sation et de patriarcat. « [Patriarcat
et colonisation] sont des dispositifs
qui exercent des pressions sur les
identités “minoritaires” », écrit-elle.
« [Cependant], si l’éducation et la
langue servent à la perpétuation de
formes de domination, elles sont
simultanément un terreau où s’arti-
culent des résistances. »

C’est ainsi que Mme Saint-Jean
Aubre a rassemblé des œuvres de
femmes et d’autochtones qui souli-
gnent ou dénoncent chacune à leur
façon le rôle de l’éducation et de la
langue sur la culture et les peuples. 

Par exemple, la vidéo réalisée par
Sharon Hayes, une artiste étatsu-

nienne, présente une entrevue avec
35 étudiantes du Massachusetts qui
s’expriment sur la sexualité, le fémi-
nisme, l’homosexualité, l’oppres-
sion et la liberté d’action. Cette
vidéo illustre comment un contexte
politique et idéologique peut provo-
quer certains comportements symp-
tomatiques de vulnérabilités écono-
miques et politiques.

Par ailleurs, les photographies,
notes, livres et dessins agencés par
Sophie Jodoin, une artiste
montréalaise, peuvent être
vus dans l’ensemble
comme un reflet de l’image
de la femme au quotidien.

Et que dire de cette
fameuse série de
silhouettes noires, bien ali-
gnées sur le mur ? En se
rapprochant des impres-
sions, on remarque que
chaque silhouette est
embossée d’un numéro
différent. Cette œuvre est
de Faye HeavyShield, une
artiste autochtone de la
nation Kainai-Blood
d’Alberta, qui a connu les
pensionnats autochtones.
L’artiste a voulu représen-
ter par cette suite de per-
sonnages féminins ano-
nymes et numérotés la ten-
tative des autorités
fédérales d’homogénéiser

et d’assimiler les autochtones par
l’entremise de l’éducation et de la
langue. (Dans le pensionnat qu’a
connu HeavyShield, chaque élève
était désignée par un numéro et non
par son nom propre et il lui était
interdit de parler sa langue mater-
nelle.)

Enfin, pourquoi Michelle
Lacombe, une autre artiste mont-

réalaise, s’est-elle fait tatouer une
ligne sur l’intérieur de la lèvre ?
Cette performance appelée Italics :
Underlining for Emphasis est une
incarnation littérale de l’importance
d’écouter ce qu’exprime l’artiste
(souligner les paroles) et, comme le
dira Michelle Lacombe elle-même à
la fin de la performance, une façon
de refuser la dévaluation de la parole
féminine.
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3034, boul. Labelle, Prévost • 450-224-7486

LOTERIE
VIDÉO

KARAOKÉ INFORMATISÉ
Incroyable sélection de nouvelles chansons

québécoises en plus des hits classiques

OUVERT TOUS LES
JOURS DE 9H AM À 3H AM

ENTRÉE GRATUITE
EN TOUT TEMPS

LE MERCREDI
JOURNÉE DE LA GROSSE BIÈRE

LE JEUDI
JOURNÉE DES DAMES

TOUS LES SOIRS
DE 20H À 3H AM

Venez chanter et
vous amuser
avec l’équipe!

BAR
duVILLAGE

Conférencier : André Poliquin

La clématite et ses secrets 
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Musée noctambule;
musée familial
Le MACL a inauguré récemment
deux façons conviviales et origi-
nales de le visiter. Ainsi, tous les
premiers mercredis du mois, le
MACL accueille les visiteurs gra-
tuitement de 17 h à 21 h dans une
ambiance de night-club sympa-
thique (musique et bar payant).
Les familles sont aussi invitées à
s’approprier le musée, puisque
tous les premiers dimanches du
mois, un petit déjeuner est servi
en plus d’une visite animée et
d’un atelier en lien avec l’exposi-
tion en cours. 

Serge Bouchard au
musée
Le dimanche 31 mai à 10 h, le
MACL offre une conférence-cau-
serie avec Serge Bouchard sur les
Remarquables oubliés en lien avec
l’exposition De la parole aux actes.
Réservations obligatoires au 450-
432-7171, poste 7.

Concours pour
une œuvre d’art
En collaboration avec Loto-
Québec et la Ville de Saint-
Jérôme, le MACL annonce la
tenue d’un concours, à l’intention
des artistes professionnels en arts
visuels, pour la réalisation d’une
œuvre permanente de style mobi-
lier urbain extérieur.

Le budget total de réalisation de
l’œuvre est de 10 000 $. Un jury
de sélection retiendra une seule
proposition. Le concours est
ouvert aux artistes professionnels
québécois jusqu’au 22 mai 2015.
Pour les artistes intéressés, un
cahier des charges sera remis sur
les normes de réalisation,
l’échéancier et la description du
lieu d’intervention. Pour toute
information, il faut s’adresse
à madame Andrée Matte
(matte@museelaurentides.ca).

Italics : Underlining for emphasis, une performance de Michelle Lacombe qui rappelle l’importance
d’écouter les artistes et incarne le refus de la dévaluation de la parole féminine.
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De la parole aux actes au MACL

Regarder, réfléchir, réagir
Valérie Lépine

Jusqu’au 31 mai, la nouvelle exposition du Musée d’art
contemporain des Laurentides (MACL) offre aux visiteurs
l’occasion de réfléchir sur le pouvoir du langage et de
l’éducation sur les sociétés, les cultures et les peuples. 

Partie de l’œuvre de Maria Hupfield et de Scott Benesiinaabandan intitulée East/West Heart along the
North/South Axis qui combine texte anishinaabe, images historiques et photos basées sur une performance de
l’artiste.
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Camp artistique de jour
camp artistique de 2 semaines pour enfants de 6 à 12 ans
pour 24 enfants au total – 2 groupes d'âge

Camp artistique
avec hébergement
à val-David, pour les 10 à 15 ans

Informez vous sur les différents forfaits de camps disponibles au :
www.campstheatreroyal.com     •    450-821-2532

Du 29 juin au 10 juillet
danse, théâtre, art créatif,
tams-tams, chant, plein air

459$ ( paiement en plusieurs
versements possible)

Du 12 juillet au 17 juillet (pour les 13 à 15 ans)
Du 19 juillet au 24 juillet (pour les 10 à 13 ans)
Matinée artistique de 9h à 12h
Après-midi de plein air, baignade, canot, etc..
Soirées thématiques avec artistes -soirée des parents



Suzanne Monette

Soulignons l’anniversaire de nos
fêtés d’avril 2015
Le 1er avril, Jeanne Desfossés, Gaétane
Morest, Huguette Moro, Rita Poirier,
Madeleine Signori, Louise Trudeau -
le 2, Jacqueline Albert, André Clusiau
– le 3, Georgette Boissonneault - le 4,
Louise Raymond, Jeannette
Soetermans – le 5, Gisèle Locas - le 9,
Ginette Chouinard, Lucille Leduc,

Francine Paquette - le 10, Pierrette
Cyr - le 11, Roland Corbeil, Claire
McCarthy, Henriette Simard – le 12,
Robert Daoust, Régie Drouin –  le 14,
Thérèse Guérin, Yolande Mercure - le
15, Jeanne Alpins – le 17, Wilfrid
Simard, Aline St-Onge - le 18, Gaétan
Bissonnette, Gérard Tourangeau - le
19, Laurent Labelle, Adrien
Morrissette, Gilles Ouellette - le 21,
Denise Brière, Thérèse Gaudette - le

22, Marie-Paule Gratton – le 23,
Jeannine Fillion - le 24, Jean Paquette
- le 25, Maurice Raymond – le 26,
Claudette Sirard (gagnante du gâteau)
- le 27, Charles-René Haineault -
Claire Maisonneuve, Charles–Émile
Shaffer – le 28, Annette Morin - le 29,
Alain Fleurant – le 30, Alphonse
Sylvain. Un grand merci à nos fidèles
et généreux commanditaires. Ce geste
est toujours très apprécié de tous nos
membres.

Eh oui, le printemps va finir par
arriver ! Cela va être plus agréable de
sortir. Alors, n’oubliez pas nos activi-
tés. Les cours de danse avec Michel et
Nicole, les lundis à 15 h 30, du 5 jan-
vier au 27 avril; info : Thérèse. Le
bingo les 1er et 3e mardis de chaque
mois, à 13 h 30, du 6 janvier au 2
juin; info : Thérèse. Le shuffleboard
(palet), les lundis à 12 h 45, du 12
janvier au 4 mai; info : André. « Vie
active », les mercredis à 10 h 15, du 14
janvier au 13 mai; info : Ginette et
Pauline. Le scrabble, les mercredis à
13 h, du 14 janvier au 20 mai; info :
Ghislaine. Jeux de dards et de société
(cartes, dominos, jeu de toc, etc.) les
2e et 4e mardis du mois, à 13 h 30, du
13 janvier au 28 avril; info : Jocelyne.
L’aquaforme, les mardis à 19 h, du 3
mars au 21 avril à l’Académie
Lafontaine; info : Micheline. Bouger
c’est la santé. Bienvenue à tous. 

Notre prochain souper/danse aura
lieu le 9 mai sous le thème « Bal en
blanc». Alors, n’oubliez pas vos tenues
blanches, si possible. Cette soirée est
animée par Michel et Nicole, et a tou-
jours lieu à l’école Val-des-Monts, de
Prévost, à 18 h. Les billets sont en
vente au coût de 25 $/membre et
30 $/non-membre; info : Suzanne et
Micheline.

Notre sortie souper/théâtre, le jeudi
9 juillet (forfait tout inclus). Visite du
Quartier des Arts de l’Assomption,
souper au restaurant le Bella-Stella,
pièce de théâtre Adieu, je reste, au
Théâtre Hector-Charland, transport

en autocar de luxe; info : Suzanne ou
Micheline.

Séjour à l’auberge du Vieux-Foyer
de Val-David (3 jours) les 2, 3 et 4
septembre 2015 (forfait tout inclus)
avec animation; info : Suzanne ou
Micheline.

Encore du nouveau
Le Café du rire : un premier spectacle
sous forme de café-théâtre a eu lieu au
Centre culturel de Prévost, le 31 mars
dernier et fut très apprécié. Nous vous
invitons donc à venir rire encore plus
et vous détendre tout en prenant un
bon café et quelques gâteries, le 28

avril prochain à 13 h 30. Entrée gra-
tuite. Prière de réserver auprès de
Suzanne ou Micheline.

N’oubliez pas que notre carte de
membre ne coûte que 10$ par année,
et il est toujours temps de s’en procu-
rer lors des activités ou en communi-
quant avec Suzanne ou Micheline.

Elle fait partie du Club Soleil de
Prévost, un organisme sans but
lucratif s’adressant aux personnes de
40 ans et plus. Le Club Soleil a pour
but de briser l’isolement, de tendre
la main aux personnes qui n’osent
faire les premiers pas afin d’établir
les liens d’amitié entre les membres
et réunir les couples et les personnes
seules. Toutes sortes d’activités sont
à leur agenda, dont le théâtre.

En fait, quelques membres du
Club, sous la direction de Ghislaine,
forment un groupe d’amateurs
de théâtre qu’on nomme « La
Macédoine ». Des personnes mer-

veilleuses me dit-elle ! Une fois par
mois, on transforme la salle pour
faire place au Café du rire. La
troupe monte sur scène et raconte
des histoires drôles et loufoques
de type vaudeville écrites par
Ghislaine, simplement pour le plai-
sir, pour rire et pour se détendre
tout en sirotant un bon café. C’est
avec beaucoup de plaisir que la
troupe trouve ses costumes et acces-
soires pour la scène à la Maison
d’entraide de Prévost.

Ghislaine croit que le rire est thé-
rapeutique en soi: « Le rire garde
jeune et alerte et guérit bien des

maux. Il crée des liens positifs entre
les personnes », dit-elle. Ayant été
malade elle-même un jour, elle sait
que le rire peut sauver de la déprime
et du découragement. Le rire agit
sur l’estime de soi et le goût à la vie.

Elle a sûrement raison,
car on dit que  « les méde-
cins préconisent dix
minutes de rire par jour
pour se maintenir en
bonne santé. Le rire
entraînerait des modifica-
tions chimiques dans l’or-
ganisme et la libération
d’endorphines, notre mor-
phine naturelle, dans le
cerveau induisant des sen-
sations de bien-être et lut-
tant très efficacement
contre la douleur ».

Il y a quelques années,
elle a écrit une pièce de
théâtre qu’elle a montée et
jouée avec une amie. La
pièce s’intitulait Les quatre
principaux symboles des
produits dangereux et leurs
risques. Une pièce dédiée
et adaptée aux enfants.

Elle souhaiterait donner ses écrits à
des acteurs qui voudraient bien la
rejouer…

Ghislaine a travaillé une dizaine
d’années chez CARA à Mirabel. Les

employés espéraient la sortie du
journal qu’elle écrivait et publiait
Le Bla Bla une fois par mois. On y
trouvait des textes d’humour, des
histoires à faire rire, des jeux de
mots et plusieurs articles sur diffé-
rents sujets qui incitaient au rire.

Aussi, depuis plusieurs années,
pour la Maison d’entraide, elle par-
ticipe à la rédaction et au montage
du journal L’Entre-Nous.  

Pour elle, écrire est un passe-
temps merveilleux, là où elle s’ex-
prime humoristiquement et pleine-
ment. Ghislaine, à 73 ans, a un
dynamisme frappant, elle explose
d’énergie, ce qui lui vaudrait bien
37 ans !

On ne peut rester indifférent à
son énergie et à sa joie de vivre à tra-
vers le rire et l’humour qu’elle par-
tage avec son entourage… ce qui
m’amène à penser non pas à Jean
qui pleure, mais à Jean qui rit !

MOTS CROISÉS Odette Morin

Horizontal
1-   Cure de rajeunissement.
2-   Manœuvre aguichante - Douce moitié.
3-   Peut être sec - Crustacés.
4-   Aime les sols au PH bas.
5-   Support - Multitude dense - Lettre.
6-   Quelqu'un - Note - Traiter de haut.
7-   On en sort généralement vivant.
8-   Contrariée - Maganée.
9-   Peuple chinois - Ils rauquent - Avant Via-Rail.
10- Lysergamide - Item.
11- Éminence - Pénible - Pareille.
12- Siège - Administrées.

Vertical
1-   Plat provençal (pl).
2-   Tendance à juger pour son propre intérêt.
3-   Matière fétide - Terminaison.
4-   Technétium - Cuit dans l'huile - Décilitre.
5-   Spécialité de Boeing.
6-   Cité antique - Du verbe pouvoir
      - Comtesse qui écrivait.
7-   Prospères - Période.
8-   Légers - Villa et jardin.
9-   Aluminium - En Suisse.
10- Ne connaissent pas le barbier - Bora Bora.
11- Elle siffle - Interjection - Lieu d'apprentissage.
12- Partisanes d'une doctrine.

André: 514 677-8610
Ginette: 450 569-3348
Ghislaine: 450 224-4680
Jocelyne: 450 224-1325
Jean-Marc: 450 224-5312

Micheline: 450 438-5683

Pauline: 450 227-3836

Suzanne: 450 224-5612

Thérèse: 450-224-5045 

Liste des nos de téléphone

par Odette Morin, avril 2015Solution page 27
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Ghislaine Granger Vanier, dame de théâtre

Écrire, jouer et rire…

Micheline Allard, du Club Soleil, accompagne Claudettre Sirard, l’heureuse
gagnante du gâteau du mois offert par Claude Thibault, du Marché Piché

Scène croquée lors du premier Café du rire organisé par le Club Soleil
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Jasmine Valiquette

Quoi de mieux pour se changer les idées qu’un fou rire
contagieux jusqu’à l’épidémie?… Et pourquoi pas !
Ghislaine Granger Vanier est une comédienne dans l’âme,
elle a écrit, joué et dirigé du théâtre. Elle partage mainte-
nant cette passion avec quelques passionnés du Club
Soleil. Native de Montréal, elle connaît Prévost depuis sa
tendre enfance, ses parents avaient un chalet sur la mon-
tée Sainte-Thérèse. Cela fait 37 ans maintenant qu’elle et
son mari habitent Prévost. Ils ont eu trois fils.

Ghislaine Granger Vanier, une comédienne-née
au rire communicatif
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Le Trio Brasil est formé de trois
grandes pointures : aux saxos, à la
flûte et au clavier, Richard Leduc.
À la batterie et autres percussions,
Bernard Ouellette. À la direction,
au trombone, à la guitare et au
surdo, Raoul Cyr.

Ce Raoul Cyr, fou de musique,
fait partie de plusieurs formations,
dont il est le fondateur ou non,
dont son Trio Brasil ici présent.
Quant à ses deux comparses, ils
possèdent un parcours à peu près
similaire, tout aussi prestigieux.

Que dire de leur jeu réciproque ?
Remarquer l’impressionnante
pureté du son de la flûte et des
saxophones chez Richard Leduc.
Relever la versatilité et la souplesse
féline de Bernard Ouellette qui ne
se contente pas de donner le
rythme mais qui est lui-même un
instrumentiste à part entière.
Souligner la masculinité toute en
nuances du trombone chez Raoul
Cyr. Quant à sa guitare, pourtant
bien présente et indispensable, il
est difficile d’en parler vu que cet
instrument était presque inaudible.

Au Dindi de Jobim, monstre
sacré dans le domaine, une note
pénétrante de la clarinette est
venue sans pudeur s’introduire
jusqu’à nos entrailles, suivie de
notes de guitare et de l’insidieuse
intervention du balai sur les cym-
bales, Dans un autre Jobim, ce
furent un trombone légèrement
plaintif, un effet final, une belle
note longuement soutenue. À
Beau temps, mauvais temps de
Richard Leduc, après une langou-
reuse intro, la pièce s’est animée
dans les vertigineuses descentes et
montées d’un manège devenu fou,
permettant au batteur de s’en don-
ner à cœur joie. Pour ce qui est de
Sue Bossa, composé par Raoul Cyr
pour sa compagne, quelle femme
ne serait flattée par la sensualité
discrète de ce morceau où le trom-
bone tente avec peu de notes d’ex-
primer l’indicible. Après quoi la
dernière pièce jouée avant la pause
fut une invitation à la danse, une
samba en folie. Mais en salle, au
Québec, plusieurs musiciens venus
des pays chauds se sont frottés à la
pudeur qui nous garde réservés et

nous tient assis sur nos chaises
malgré le prurit de danser qui nous
envahit. Il n’en fut pas autrement
ce soir-là.

Au retour, la guitare était plus
audible. The Beatles, Jobim et De
Moraes qui ont marqué d’un sceau
indélébile l’histoire de la bossa
nova, puis Jim Morrison se sont
succédés. De la pièce Quand les
hommes vivront d’amour, Raoul
Cyr a fait une bossa nova dépouil-
lée de sa douleur et peut-être revê-
tue d’espoir. Dès lors, les musiciens
nous ont installés dans une montée
d’énergie qui nous mènerait à
l’aboutissement du spectacle. La
batterie s’est littéralement embal-
lée, le saxophone soprano s’est fait
virtuose, la guitare s’est enflam-
mée, le surdo s’est endiablé. Deux
pièces plus tranquilles ont suivi,
une Fille d’Ipanema qui a bel et
bien existé, et des Feuilles Mortes
allégées elles aussi de leur bagage
de souffrance.

Si la musique brésilienne incite
plus aux sensations qu’à l’émotion,
cette dernière ne fut pas absente :
celle d’être conviés à la réjouissance
de musiciens totalement voués à la
musique et à leur public.
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Par Odette Morin
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme.
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom recherché.

1 – Côté gauche d’un navire.
2 – Provient d’une variété de pavot.
3 – Breuvage divin.
4 – Dispersés par les fougères, les champignons.
5 – Partie d’un cours d’eau du côté de sa source.
6 – Ne rouille pas.
Mot (ou nom) recherché: Peut être très petit quoique très âgé.

1 – Jeu de stratégie.
2 – Groupe d’alpinistes.
3 – Se soumettre.
4 – Poisson plat à chair délicate.
5 – Guide et porteur dans l’Himalaya.
6 – Étendue d’eau stagnante.
Mot (ou nom) recherché: La nouvelle se trouve au Canada.

Solution page 27
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Brasilia en hiver

Ce que propose Lorenzo Di Bella
est tout autre : il choisit en effet
d'exploiter le récit, avec l'a priori
que la musique de Chopin et celle
de Liszt présentent un aspect opéra-
tique indéniable. L'époque à
laquelle ont vécu ces musiciens justi-
fie parfaitement ce point de vue et
quoi d'étonnant à ce qu'un Italien
discerne l'influence de l'opéra dans
la musique qui s'écrivait alors en
France et en Allemagne ?

Eh bien, la démonstration a été
absolument convaincante. M. Di
Bella a présenté chacune des pièces
de son récital comme autant de nar-
rations émaillées d'images fortes,
comportant des protagonistes, une
montée dramatique, un apogée et
un dénouement. Le déroulement et
la mélodie priment ici sur le regard
intérieur, ce qui fait, entre autres,
que ce pianiste se différencie de la
plupart des interprètes de Chopin

par un rubato des plus discrets. Mais
il ne faut pas croire que son interpré-
tation manque de quoi que ce soit. Il
possède en effet une palette expres-
sive immense dont il fait bénéficier
également les personnages et les évé-
nements. On entend se présenter à
notre imaginaire autant un matin
brumeux que les feux de la guerre,
une jeune fille en fleur ou un mili-
taire rigide, un jeune héros intré-
pide, une tragédie, une désillusion
profonde.

Cela ne peut aller sans des moyens
techniques impressionnants et une
recherche fouillée sur le matériau
musical. Son jeu est brillant, parfai-
tement maîtrisé - un très long cres-
cendo dans la Polonaise op. 53 fut
magistralement mené- et il se fait
magiquement oublier au profit de sa
musicalité.

Les récits de Chopin et de Liszt

Un point de vue original et
merveilleusement défendu

Parlant d’eux, malgré le
« panache » décrit dans les cri-
tiques, j’ai eu l’impression tout au
long de la soirée que deux amis
étaient venus s’asseoir dans notre
salon, tant la modestie et la simpli-
cité émanaient d’eux, l’un à notre
piano et l’autre enlaçant un magni-
fique Vuillaume sang-de-bœuf,
gracieuseté de Canimex.

Parlant des compositeurs, avec
un Eugenio Toussaint, Mexicain
décédé en 2011, un Murray Shafer,
Canadien né en 1933, une
Rebecca Clarke, Anglaise ayant
vécu de 1886 à 1979, un Vaughan
Williams, Londonien mort en
1958, un José Bragato, Argentin
encore vivant et sur le point de
devenir centenaire, le programme
était cosmopolite et résolument
ancré dans le XXe siècle. Quant à
César Franck (1822-1890), né aux
Pays-Bas, installé durant plusieurs
années à Paris, considéré pour cela
comme l’un des plus grands com-
positeurs français de la deuxième
moitié du XIXe siècle, son œuvre
est définitivement représentative
du Modernisme, précurseur de ce
XXe siècle.

Parlant des œuvres, Tango, de
Toussaint en est un tout en demi-
tons et en demi-teintes, légers

coups d’archet sur les cordes, notes
sautillantes du piano. Elegy, de
Shafer, est la marche lente d’un
piano, un violoncelle qui explore
de mystérieux abysses puis, à la
note la plus basse jouée par celui-
ci, la note la plus haute au piano
en réponse. Très beau ! Dans
Passacaglia on an Old English Tune,
de Clarke, ce furent des entrelace-
ments perpétuels de deux spirales
ascendantes et descendantes. Pour
ce qui est des six études de
Williams, nous avons pu profiter
de leur joliesse épurée. Enfin, du
dernier compositeur joué avant la
pause, Bragato, il nous est dit qu’il
est au tango ce que fut Strauss à la
valse, c’est-à-dire qu’ils ont fait de
simple musique de danse des
œuvres grandioses à écouter avec
autant d’intérêt. Sa pièce, Graciela
y Buenos Aires, tango décomposé,
partition machiavélique aux nom-
breux changements de tempo, si
elle est absolument fascinante à
écouter, elle doit être effectivement
compliquée à danser.

Après la pause, la Sonate en la
Majeur de Franck, une marche qui
nous mènera vers la victoire de la
Lumière sur les ténèbres, s’avère
moderne dès le 1er mouvement. Il
y aura entre autres belles choses des

notes cristallines dispersées du
piano, une note aigue d’une dou-
ceur céleste échappée du violon-
celle et des « ah ! » de ravissement
dans l’assistance.

Avant de nous quitter, ces mes-
sieurs sont demeurés à cheval sur
les deux siècles derniers avec un
morceau de Rachmaninov (1873-
1943), pièce de prédilection de M.
Lépine. Introduction solennelle au
violoncelle, envolée du piano puis
finale en douceur des cordes pen-
dant que le piano distillait goutte à
goutte des notes légères. Les deux
instrumentistes s’accordèrent un
moment de silence, têtes baissées,
nous incitant à savourer ce
moment de grâce, retardant volon-
tairement nos applaudissements
qui, libérés par leurs regards rele-
vés, s’élevèrent comme une volée
de cloches pascales.

Nieto-Dorantes et Lépine

Du contemporain «soft»

Spectacles d’ici avec Gisèle Bart Spectacles d’ici avec Sylvie Prévost

En musique et en littérature, on sait que le romantisme se
caractérise par l'expression du « je », des mouvements
intimes, des émotions des personnages. 

Le samedi 21 mars 2015 : Soirée Chopin et Liszt

Lorenzo Di Bella, pianiste. Chopin : Andante Spianato e Grande Polocca Brillante op. 22; Étude en
ut mineur op. 10 no 12 «La Révolutionnaire »; Ballade no 1 en sol mineur op. 23; Polonaise op. 53
«L'Héroïque ». Liszt : Ballade no 2 en si mineur «Léandre et Héro »; «D'après une lecture de Dante ».

Sébastien Lépine enlaçant son magnifique
violoncelle
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M. Di Bella a présenté chacune des pièces de son récital comme autant de narrations émaillées
d'images fortes

Ph
ot

o:
 S

er
ge

 P
ilo

n

Contemporain «soft », voilà comment je décrirais la
musique proposée ce samedi 28 mars à Prévost par le
prestigieux pianiste mexicain Arturo Nieto-Dorantes et
le non moins chevronné violoncelliste québécois
Sébastien Lépine. Il s’agissait d’un duo qui fait équipe
depuis maintenant vingt ans. 

Nous avions songé à ranger nos pelles. Mal nous en prit.
Le 14 mars, d’énormes flocons de neige se mirent à tom-
ber sur Prévost. Puis, le soleil est revenu : sur la scène
Saint-François-Xavier, le Trio Brasil jouait de la samba et
du bossanova. 



Souvent redoublé, comme la plu-
part des consonnes, il est fréquent
qu’un M ou un N s’ajoute à une
voyelle pour en traduire une pro-
nonciation surtout nasale. C’est le
cas des conte, comte et compte, dont
la prononciation est alors semblable,
mais dont les graphies diffèrent
selon qu’elles désignent le récit
(conte), l’ancien titre de noblesse
(comte) et le calcul (compte). Et au
lieu d’un caprice inventé pour com-
pliquer l’orthographe, il s’agit là
d’un processus lié à la prononcia-
tion. 

Car le français s’écrit encore beau-
coup selon la manière dont les mots
étaient prononcés au moment où
l’orthographe s’est fixée, au XVIIe

siècle. Devant B et P, il est ainsi plus

facile de prononcer le M que le N,
conséquemment, sauf quelques
exceptions du genre de bonbon qui
n’est que la répétition de bon ou
bonbonne (d’abord écrit bombonne),
on ne retrouvera généralement pas
de N mais un M devant le B ou le P.
Le démontrent des mots comme
ambivalence, campagne, sembler,
empire, imberbe, impair, combat,
pompe ou humble, mais aussi le jump
anglais (saut) ou le pampa espagnol
(prairie).

Le phénomène explique ainsi l’or-
thographe différente de nos trois
mots de prononciation semblable,
surtout quand on sait que comte
(titre de noblesse inférieur au prince
et supérieur au baron) s’est d’abord
écrit comme le compte, avant de voir
le P disparaître. 

La même règle s’applique aux
mots composés à partir du préfixe
latin cum- (avec), lequel s’est écrit
com-, con- et même co-, selon la pro-
venance des mots, de langue d’oïl et
langue d’oc. Ces deux principales

sources linguistiques du français, du
Nord (oïl) et du Sud (oc), distin-
guées d’après la manière dont on y
disait oui, ont ainsi donné naissance
à de nombreux doublets de même
sens, comme copain (oïl) et compa-
gnon (oc), tous deux évoquant le
partage du pain (panis) avec (cum)
quelqu’un d’autre. D’où le sens
intime de l’amitié accordée à la per-
sonne avec qui on prend un repas.

Quant au redoublement du M ou
du N, il apparaît en effet après les
voyelles pour rendre plus grave sur-
tout le E et le O (alors prononcé
plus près du A). Ainsi, pour trans-
crire le son [ène], sans compter les
aine (semaine) ou eine (sereine), le
français opte généralement soit pour
la graphie ène (amène), êne (gêne)
ou enne (citoyenne). On peut alors à
nouveau constater que la voyelle ne
porte pas d’accent quand elle est sui-
vie d’une double consonne. 

Mais la relation entre le M et le N
de cette chronique peut aussi
conduire à évoquer, en parallèle à

l’hébreu amen (exprimant l’accord),
les nuances entre amène, emmène ou
ramène, impliquant tous l’accompa-
gnement. Ces formes verbales vien-
nent de main et s’opposent aux
apporte, emporte et rapporte, qui
impliquent surtout des objets qu’on
porte ou transporte. On peut ainsi
porter (dans ses bras) de très jeunes
enfants à la garderie, mais dès qu’ils
peuvent se déplacer par eux-mêmes,
comme des adultes, on ne peut plus
dire qu’on les porte : on les amène,
conduit, dépose, véhicule, voire,
leur offre un covoiturage, un pas-
sage, un voyagement, au lieu du liffe
(lift) ou de la raêde (ride).

Et quant aux nuances qui oppo-
sent amener, emmener, ramener, pré-
cisons enfin qu’on amène avec soi
quelqu’un vers un lieu (amener
quelqu’un à l’hôpital parce qu’il est
malade), on l’emmène en partant de
quelque part (emmener quelqu’un
de l’hôpital parce qu’il est guéri) ou
le ramène (s’il a rechuté, comme
personne ne se le souhaite, amen).

Expertise • Service • Conseil

L’exclusion de garantie : tel quel,
tel que vu, et sans garantie, etc.

Vous vendez votre propriété et vous
voulez limiter votre responsabilité.
Attention, vous pouvez tomber dans le
même piège que beaucoup de vendeurs
de maisons tombent : le manque de
clarté.

Par défaut, tout bien vendu comporte
la garantie légale. La garantie couvre la
présence de vices cachés qui occasion-
nent une perte d’usage du bien acheté.

La garantie légale peut être exclue
par une clause contractuelle lors de la
signature de l’offre d’achat et reproduite
ultérieurement dans la vente. Cette ex-
clusion de garantie doit être claire et
sans équivoque. Une affaire récente La-
joie C. Girard confirme cette règle :
« l’exclusion doit y être exprimée très
clairement». Le juge mentionne que si
les termes de la clause ne sont pas clairs
pour toutes les parties, la garantie légale
subsiste. 

Ainsi, la clause selon laquelle l’ache-
teur accepte le bien «tel que vu et exa-
miné» ou «après l’avoir vu et visité»
n’exclut pas la garantie : les déclarations
de ce genre sont généralement interpré-
tées comme des clauses de style qui ne
possèdent ni la clarté ni la spécificité re-
quises pour opérer l’exclusion de la ga-
rantie légale. 

Voici donc les deux meilleures rédac-
tions pour exclure la garantie légale : 

1. la vente est faite sans garantie légale. 

Cette exclusion couvre les vices que le
vendeur ne connaît pas au moment de
la vente en plus des vices déclarés à
l’acheteur par le vendeur;

2. la vente est faite sans garantie légale
aux risques et périls de l’acquéreur.

Il s’agit ici d’une exclusion complète de
la garantie légale. Attention, cette ex-
clusion de garantie n’est pas permise, à
l’égard d’un vice connu du vendeur, ou
qu’il ne pouvait ignorer, lorsque ce ven-
deur est un professionnel. À l’inverse, un
vendeur non professionnel peut donc
exclure la garantie légale même pour
des vices qu’il connaît.

Par ailleurs, cette exclusion de garan-
tie n’est jamais complète, car l’acheteur
peut tenter de faire annuler la vente ou
demander des dommages et intérêts en
démontrant qu’il a été trompé, qu’il a
subi de fausses représentations, que le
vendeur a fait des manœuvres trom-
peuses ou a dit des demi-vérités. 

Si vous voulez exclure la garantie lé-
gale lors de la vente de votre immeuble,
il faudra aussi vivre avec les consé-
quences suivantes :

a) Une propriété plus difficile à vendre;

b) Inévitablement un prix de vente
moindre;

c) Souvent des difficultés pour l’ache-
teur à obtenir un financement, car les
institutions financières sont de plus
en plus frileuses à prêter s’il y a une
exclusion de garantie. 

Par ailleurs, lors de la vente d’une pro-
priété appartenant à une succession ou
lors d’une reprise de finance, la vente
avec exclusion de garantie est la norme.

Me Paul Germain
notaire et conseiller
juridique

2559, boul. du Curé-Labelle
Tél. : 450 224-5080
Télec. : 450 504-5085
www.paulgermain.com

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Benoit Guérin

Quatre jeunes filles se reposent à
Piedmont en 1924 devant le Hill
Crest Inn (maintenant connu
comme la Maison Thibodeau) au
coin de la rue Principale et du che-
min de la Gare, à Piedmont.

Sur l’autre photo, une dénommée
mademoiselle Larivière pose sur un
quai à Piedmont, en 1911 (sur le
bord de la rivière du Nord).

Nous voulons identifier ces per-
sonnes si cela était possible. N’hésitez
pas à communiquer avec Benoit
Guérin au 450 224-5260 ou à bgue-
rin@journaldescitoyens.ca.
Carte postale originale : M2011.
64.2.6.95 | Photographie | Quatre
jeunes femmes au repos devant l’au-
berge Hill Crest Inn, Piedmont, QC,
1924, Musée McCord et Collection
privée de Sheldon Segal

Petit retour historique
Le mois dernier nous vous présen-
tions une vue du chemin de fer du
Canadien National (Canada Nor-
thern Québec Railways ou chemin de
fer de la colonisation de Mont-fort)
qui serpentait sur la rive ouest de la
rivière du Nord et qui a été remplacé
par l’autoroute des Laurentides.

La maison, qui existe depuis plus de
100 ans, a d’abord été construite en
bordure du chemin Avila, à
Piedmont (à la limite de Sainte-
Anne-des-Lacs). La maison a été
reconstruite un peu plus loin du che-
min par la suite.

La gare du CN du Lac Marois était
voisine et la montée vers Sainte-
Anne-des-Lacs était alors située le
long du lot sur lequel était construite
la maison (un peu au nord de l’ac-
tuelle montée vers Sainte-Anne-des-
Lacs). Depuis 1923, seulement deux
familles, les Paquin et les Auger ont
été propriétaires de la maison. Merci
beaucoup à Gérard Auger, le proprié-
taire actuel de la maison, Cécile
Morin et Manon Germain ainsi qu’à
Yvon Blondin pour les informations
permettant de situer notre dernière
carte postale et pour la petite histoire
des lieux

Les demoiselles de Piedmont
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Au conseil d'administration, nous
pourrons compter sur l'expérience de
Beverly Chislett à titre d'administra-
trice. Propriétaire de Imagerie Denis,

Beverly manifeste depuis longtemps
son intérêt pour ce que fait
Diffusions Amal'Gamme et, en se
greffant à notre équipe apportera un

vent de fraîcheur et
de renouveau. 

Nous accueillons
aussi au sein de la
direction une nou-
velle collaboratrice,
Geneviève Catta, qui
fut pendant long-
temps très active au sein de l'orga-
nisme «Les amis de la montagne» à
Montréal, y ayant cumulé différents
postes de responsabilité. Nous
sommes très heureux de pouvoir
bénéficier des compétences de
madame Catta qui ne pourront
qu'être profitables à la poursuite des
buts et objectifs que s'est donné
Diffusions Amal'Gamme.

Si nous nous réjouissons de l'arrivée
de Beverly et Geneviève, il nous faut
cependant souligner le départ de
madame Josette Yvon qui œuvrait au
sein du conseil d'administration
depuis 2003. Toute l'équipe de
Diffusions tient à remercier madame
Yvon pour son apport considé-
rable dans le fonctionnement de
Diffusions Amal'Gamme.

Choisir un matelas et un oreiller
vous empêche de dormir?

La majorité des gens éprouvent de la dif-
ficulté à choisir lorsque vient le temps de
changer leur matelas et leur oreiller. Et
avec raison! De nos jours, il y a plusieurs
matériaux de matelas et d’oreillers et
chaque manufacturier a ses propres ex-
pressions et classifications. Alors, la meil-
leure personne pour vous aider et vous
assurer que vous faites le bon choix, c’est
vous! 

Abordons d’abord le sujet des matelas.
Il existe plusieurs types de matelas, tels
que : à ressorts, en mousse de polyuré-
thane, à air, en latex, en viscoélastique, le
futon et le lit d’eau. En général, si votre
matelas a plus de 10 ans, s’il est tout
bossé ou si vous vous levez avec des cour-
batures le matin, c’est qu’il est éventuel-
lement temps de le changer…et son
sommier aussi !

Lorsque vous magasinez votre matelas,
il est important de vous allonger dessus,
pour au moins 10 minutes, dans votre po-
sition habituelle de sommeil. Si après
quelques minutes, vous ressentez un in-
confort au bas du dos ou si vous sentez
le besoin de changer de position, alors
c’est que ce modèle n’est pas pour votre
dos. Changez de modèle et recommen-
cez! Si vous vivez en couple, il est recom-
mandé d’essayer le matelas ensemble
pour simuler le plus possible les condi-
tions normales d’usage. 

Chaque personne est différente, donc il
n’y a pas un matelas meilleur qu’un autre.
Tout dépend de votre confort personnel.
Le matelas doit offrir un bon support
pour le corps (une bonne fermeté), mais
être assez moelleux pour épouser vos
formes et ainsi éviter les points de pres-
sion. Le mythe du matelas extra ferme
est maintenant chose du passé! Tout
est dans l’équilibre entre le matelas trop
ferme et celui trop mou!! Le matelas en
mousse (viscose ou latex) est un bon mé-
dium entre le support qu’il apporte, le
confort et la réduction des mouvements
dérangeants lors des changements de po-
sition. 

Pour ce qui est du positionnement idéal
pour le dos, le sommeil sur le dos ou sur
les côtés sont tous les deux décents. Le
seul désavantage du sommeil sur le côté
par rapport au dos, ce sont les pressions
concentrées sur les épaules et les
hanches. Il est d’ailleurs recommandé de
dormir avec un coussin entre les genoux
pour maintenir l’alignement des cuisses,
du bassin et de la colonne vertébrale. 

La qualité du sommeil dépendra du
confort du matelas, mais aussi de celui de
l’oreiller. Les muscles de votre cou néces-
sitent un repos bien mérité après vous
avoir tenu la tête haute durant 12 à 20
heures…sans arrêt ! Nous avons tous be-
soin d’un oreiller pour supporter notre
cou durant notre sommeil… sauf à
quelques exceptions près. Alors, les prin-
cipes de base sont les suivants : la nuque
(la courbure concave du cou) doit être
entièrement supportée de la base de la
tête jusqu’au haut des épaule. La tête doit
rester alignée avec le reste du corps
lorsqu’elle repose sur l’oreiller, donc ce
dernier ne doit pas être trop ferme ou
trop épais. En position latérale, un oreiller
trop mou ne fournit pas assez de support.
L’oreiller doit être assez malléable pour
s’adapter aux changements de position
continuels effectués au cours de la nuit.
La taille de l’oreiller variera en fonction
de la largeur de vos épaules, la grosseur
de votre tête et la courbure de votre cou.

Finalement, vous voilà plus renseignés
pour partir à la quête du matelas adéquat
et de l’oreiller idéal… Faites de beaux
rêves!
Caroline et Jasmine Perreault,
physiothérapeutes

2894 Curé-Labelle, bureau 101, Prévost
Tél. : 450-224-2322

www.physiodesmonts.com
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Catherine Perrin
est une animatrice
chevronnée que l'on
entend tous les jours
sur les ondes de
Radio-Canada mais
beaucoup de gens
ignorent qu'elle est
aussi une musi-
cienne accomplie qui poursuit une
carrière parallèle de claveciniste.
Elle sera à la salle Saint-François-
Xavier ce samedi 18 avril avec le trio

Bataclan où, avec
le bandonéoniste
Denis Plante et
l e  ba s son i s t e
Mathieu Lussier,
nous aurons le plai-
sir de découvrir ce
trio hors du com-
mun et nous laisser

séduire par leur spectacle original et
recherché, ponctué de commen-
taires humoristiques.

Depuis, c’est avec fougue, passion et
surtout beaucoup de sensibilité
qu’elles interprètent, sur différentes
scènes à travers le Québec, les plus
grands succès du tango argentin
d’Astor Piazzolla et aussi de composi-
teurs et collègues canadiens tels que
Victor Simon et Helmut Lipsky.

Tout comme le clair-obscur que
l’on retrouve en photographie et en
peinture, l’univers musical Clair

Obscur de Fiestango prend tout son
sens dans l’exploitation des contrastes
entre l’ombre et la lumière; la fougue
laisse place à la mélancolie, les sons
percussifs s’enchaînent aux mélodies
poignantes, de violents accords sui-
vent des sons veloutés d’une douceur
extrême, presque transparents.   

Le répertoire de l’ensemble, varié et
accessible, s’est élargi au gré des colla-
borations avec d’autres musiciens de

talent. En effet,
en plus des adap-
tations musicales
faites par Fies-
tango, des arran-
geurs tels que
François Vallières,
René Orea Sanchez,
Mario Leblanc et Jean-Félix
Mailloux ont également offert des
arrangements originaux aux trois

m u s i c i e n n e s .
Qui plus est, le
c o m p o s i t e u r
Helmut Lipsky a

récemment com-
posé (2013) une

pièce magnifique inti-
tulée Mélanco-olique, spé-

cialement pour l’ensemble
Fiestango. La pièce figure sur le der-
nier album de l’ensemble.

Diffusions Amal’Gamme 
Procurez-vous vos billets dès maintenant à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur www.diffusionsamalgamme.com. Info: 450 436-3037 ou diffusionsamalgamme@videotron.ca

Yvan Gladu Spectacles à la salle de concert de l’église Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Né en Argentine d’un père de des-
cendance slave et d’une mère de des-
cendance espagnole, interprète à la
fois exceptionnel et authentique, le
pianiste, chef d’orchestre et composi-
teur canadien Raoul Sosa est consi-
déré par la critique locale et interna-
tionale comme « l’un
des musiciens actuels les
plus importants ». 
Raoul Sosa a été honoré
comme Membre de
l'Ordre du Canada en
2009 pour son apport à
l'avancement de la
musique au pays en tant
que pianiste, composi-
teur, chef d'orchestre et

pédagogue. La Médaille du Jubilé de
Diamant de la Reine Élizabeth II lui
a également été attribuée en 2013 par
le Gouverneur Général du Canada en
reconnaissance de sa contribution au
service du pays.

Les demandes de
réservations pour
assister à ce concert
affluent de partout,
Ottawa, Québec,
Montréal, etc. et
viennent confirmer
l'importance de ce
maître de musique
que l'on pourra voir
et entendre ici à
Prévost le 9 mai.

Samedi 16 mai 2015, à 20 h

Clair Obscur – Fiestango  

Du sang neuf chez Diffusions
Amal'Gamme 

Samedi 9 mai 2015, à 20 h

La grande musique russe pour piano

Samedi 18 avril 2015, à 20 h

Soirée au moulin rouge

Raoul Sosa
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Catherine Perrin sera à Prévost.
Au programme : Tchaïkovski, Scriabine et Rachmaninov

Janie Caron au piano, Amélie Lamontagne au violon et
Geneviève Bigonnesse à la contrebasse: c’est en septem-
bre 2005 qu’elles unissent leur violon, piano et contre-
basse pour former un des rares ensembles de tango exclu-
sivement féminin au pays.

Geneviève CattaBeverly Chislett

Diffusions Amal'Gamme tenait le 20 mars dernier son
assemblée générale annuelle. C'est avec grand plaisir que
nous annonçons la venue de deux nouvelles collabora-
trices au sein de notre organisation.  

Claudette Chayer 

Les grandes dames qui ont
sillonnés les rues de Montréal afin
de soulager les innombrables per-
sonnes défavorisées et cela depuis
plus d’un siècle, nous ont ouvert la
porte sur leur intimité. Des
femmes d’une grande humilité, au
cœur grand comme la terre sont
habitées par seulement le désir de
soulager mais surtout donner cet
amour qui manque à tous. Un
amour sans jugement, sans cri-
tique, offert gratuitement. Hélène
Choquette dans son film Les dis-

crètes a su nous montrer ces petits
moments de la vie d’une religieuse
en communauté que peu de per-
sonnes ont l’occasion de voir.
Toutes vieillissantes mais encore
animés par la même passion de
vivre. Même à 100 ans ont a
encore le goût de partager. Les
petites religieuses de la Providence
partent tranquillement une à une
mais leur œuvre demeure graver
au cœur de la communauté mont-
réalaise et au parc Émilie Gamelin.

Un beau témoignage livré avec
doigté

Au Ciné-Club le 27 mars dernier

Hommages à de grandes dames
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Photo courtoisie

Ph
ot

o
co

ur
to

isi
e

Ph
ot

o
co

ur
to

isi
e



24                                                                                                             Le Journal des citoyens — 16 avril 2015

Petites

A
N
N
O
N
C
E
S

Li
se

 P
in
ar
d :

 45
0-
33

5-
16

78
 • 
lis

ep
in
ar
d@

jo
ur
na

ld
es

cit
oy

en
s.c

a 2 parutions Rabais de 5 % / 3 parutions Rabais de 10 %

RABAIS pour réservations Payable par chèque, argent comptant ou Visa

SERVICES

VOUS N’Y ARRIVEZ PAS OU VOUS
N’AVEZ PAS LE TEMPS ? Je peux vous
aider. Réparations mineures, peinture,
céramique, planchers, etc. Surveillance
et entretien lors de vos vacances. Travaux
sur le terrain.

Sylvain Pesant 450 712-5313

Les Ménagères de Sylvie, entretien
ménager - Confiez vos tâches ménagères
à une équipe. Ménage résidentiel avec reçu,
et grand ménage. Estimation gratuite.
450 224-4898 Cell. : 450 821-9848

Ferait votre entretien ménager – Non
fumeuse. Bonnes références.
Diane: 514 236-0772 ou 450 335-7102

Besoin d’un sourcier ?
www.ExpertSourcierLaurentides.com

450 712-8218

Des Projets - Menuiserie, réaménagement,
croquis, assemblage, maintenance, entre-
tien de domaines. 40 ans d'expérience.
Ex-entrepreneur en construction. Sainte-
Anne-des-Lacs et environs. Jacques:
514 258-9676 

CLIMATISATION JPB -Climatisation –
Ventilation – Chauffage - Entreprise spé-
cialisée dans l’installation, la réparation et
l’entretien de climatiseur central et mural,
thermopompe, système de chauffage et
bien plus…

Contactez-nous! Tél: 514 602-9695
www.climatisationjpb.com 

À VENDRE

NÉGOCIABLE!
À LOUER SUR LA 117 À PRÉVOST

Grande salle, très éclairée, au rez-de-
chaussé, idéal pour réunions, événe-
ments, fêtes, etc. Disponible par blocs de
4 heures ou à long terme.

Aussi
Bureaux spacieux au 2e étage, bien
éclairés, pour professionnels ou autres.
Stationnement accessible à l’année.

Joanne  514 232-2739

Salle à louer au 2e étage du
Salon de beauté Chez Françoise pour:
- Massothérapie
- Kinésithérapie
- Acupuncture
Ou toute autre médecine douce pro-
fessionnelle

Info : 450 224-5152      
2882, boul. du Curé-Labelle, Prévost

À LOUER

COURS-ATELIER /FORMATION

TAROT

Tarot, passé, présent, futur, faire
revenir l’être cher, talisman, amulette.

450 227-4294 

Cours privés de piano, enfants ou
adultes. À mon studio ou à votre domi-
cile. Région Saint-Sauveur.

Madeleine Crevier : 514 839-9770
madcrevier@gmail.com

Cours tricot/crochet, 8 semaines,
Début 28 avril.   Info : 450 565-2918

SERVICES DE SANTÉ

Massothérapie Marie-Lise Deconninck.
Suédois clinique, californien, réflexologie,
indien de la tête, reiki.
Tout nouveau client à 1/2 prix.  

450 432-1279

ISABELLE PIRRO
massage suédois 

Approche adaptée aux personnes âgées
ainsi qu'aux personnes affectées par le
cancer. Membre agréée FQM

Possibilité de soins à domicile
450 660-4426

TARIF avec encadrement. Différentes grandeurs disponibles.

Entre 15$ et 70$. 5,00 $ pour les 15 premiers mots et 0,30$
du mot additionnel, 2,50 $ pour cadre autour du texte.

GÉOTHERMIE

Climatisation/Chauffage. Installations
existantes. Vous avez des problèmes ? On
peut vous aider! Nouvelle installation.
Évitez les problèmes, appelez-nous!

Températech 450-224-1715
514-316-9977

Déménagement: Set de cuisine érable -
Table ronde salon (bois et vitre) - Frigo,
3 ans, alu. et portes rouges 250$ - Ton-
deuse, etc... 450 996-0572

Homme à tout faire. Réparations tous
genres :  ciment, joint, peinture, menuiserie,
bois traité.      Jean-Louis 450 232-1779

Assemblage de meubles à domicile. IKEA
ou autres; penderie, BBQ et exerciseurs.
www.techniqueassemblage.com 

Jean-Louis 450 232-1779

Biodanza Piedmont
Épanouissement Vitalité

Danser la Vie : jeudi 19h30
Clinique Santé Nouveau Monde
Réservation : 450.224.7826

wwwwww..bbiiooddaannzzaa..ccaa
MMaarrttiinneellééoonnaarrdd0011@@ggmmaaiill..ccoomm

Cours de peinture décorative
sur bois, métal, tissus, toile

Faux-vitrail
Scrapbooking

Inscription : 450 224-2272
www.styllusion.com

La fierté
Au début du 20e siècle, l’urbanisa-
tion et l’industrialisation du Québec
ont fait en sorte que l’électricité
devienne un service essentiel. Des
compagnies voulant profiter de cette
manne s’installent. Durant la
Grande Dépression, force est de
constater les agissements répréhensi-
bles de ce qui sera surnommé le
« trust de l’électricité ». Service ina-
déquat, retard et manque d’intérêt à
électrifier les zones rurales, tarifs
prohibitifs entraînant des profits
faramineux, etc. Sous la pression
populaire, constatant les dérives de
ce marché dépourvu de réglementa-
tion, ceux qui gouvernent à l’époque
n’ont d’autres choix que d’intervenir
et c’est par souci de justice sociale
qu’Hydro-Québec sera créée le 14
avril 1944. La compagnie recevra le
mandat de « fournir l’énergie aux
taux les plus bas compatibles avec
une saine gestion financière », res-
taurer le réseau vétuste et poursuivre
l’électrification des régions rurales
jusqu’alors négligées. C’est en 1963
que René Lévesque, le ministre qui
en est responsable, finalisera la
nationalisation d’Hydro-Québec. Il
aura fallu plusieurs années pour
qu’elle devienne la société d’État des
grands projets de barrages et de
lignes de transport à haute tension
qu’on lui connaît. Elle se démar-
quera pour ses prouesses d’ingénie-
rie saluées de par le monde. Vers les
années 70, Hydro-Québec sera
devenue pour plusieurs, une source

de fierté et pendant de nombreuses
années, les québécois jouiront de
tarifs parmi les plus bas en
Amérique du Nord.

La honte
Beaucoup d’eau aura passé dans les
turbines avant de voir changer la
vocation d’Hydro-Québec. La
société d’État fut créée par des
visionnaires afin que le Québec
s’épanouisse, se sorte du marasme.
Avec son virage ultracapitaliste, la
société d’État est en train de nous
ramener 50 ans en arrière et de tirer
les moins nantis d’entre nous vers les
bas-fonds de l’indigence. Des gou-
vernements mous, aux mœurs poli-
tiques plus que douteuses, s’age-
nouillent devant les grandes entre-
prises, leur offrent subventions et
réductions d’impôt, ferment les
yeux sur l’évasion fiscale… utilisent
Hydro-Québec pour compenser le
manque à gagner. À nous les gens
ordinaires, de payer la note, que l’on
soit travailleur, chômeur, assisté
social, ainé ou handicapé ! Les
grandes entreprises jouissent de
tarifs préférentiels, tandis que les
hausses, c’est pour vous et moi : le
secteur résidentiel. Depuis 2004,
nous avons vu la facture augmenter
d’au moins 32%. On ne peut pas en
dire autant des salaires qui stagnent
depuis des lustres. La hausse du 1er
avril dernier de 2,9 % est de deux
fois supérieure au taux d’inflation
qui est de 1,5%. Les très controver-
sés compteurs intelligents qui nous

ont été imposés cachent de futures
méthodes de facturations. À l’instar
de Hydro-One (Ontario), il s’agit
d’instaurer la facturation «différée »,
une façon créative d’encore aug-
menter la facture par-dessus les
hausses de tarifs. En bref, le prix de
l’électricité sera plus élevé aux
heures de pointe comme le matin,
lorsque les gentils contribuables se
préparent à aller travailler et le soir
lorsqu’ils doivent se faire à souper,
ou faire prendre un bain aux
enfants ! Et vive la technologie ! Avec
ces nouveaux compteurs, vous pou-
vez vous faire couper le courant en
un clic. En 2014, Hydro-Québec a
effectué près de 70 000 débranche-
ments, un record de tous les temps.
De plus, saviez-vous qu’au Québec,
le Protecteur du Citoyen n’a aucun
droit de regard sur les activités
d’Hydro-Québec ?

… et encore plus de honte
La société d’État a annoncé des pro-
fits records de 3,38 milliards $ en
2014. Il y a aussi le cas de Thierry
Vandal, PDG démissionnaire,
ancien militant libéral nommé à ce
poste en 2005. Il a touché 565050$
en indemnité de départ et sa rente
annuelle (indexée de 2,1 % par
année pour les 25 prochaines
années) équivaut à 80 % de son
salaire annuel soit 452402$.

– Odette Morin

Hydro-Québec : après la fierté, la honte!Les odeurs qui racontent

Les belles températures sont arri-
vées et c’est de plus en plus agréa-
ble pour nos pattes lors des pro-
menades. Voir des humains heu-
reux, mes amis à quatre pattes
primesautiers, les odeurs allé-
chantes des restaurants, celle des
pelouses tondues et des sous-bois
riches en odeurs de fermentation,
et bientôt l’odeur des fleurs qui
réjouira le cœur de mon maître.
Ah ! Quelle joie pour notre
museau ! 

Les terrasses sont ouvertes, l’ap-
pel est irrésistible. Alain va dégus-
ter une bonne bière froide et moi
un bon bol d’eau fraîche et je
reçois plein de caresses par les
humains. Ce n’est pas un rêve, ça
arrive pour vrai !

Mais Alain et moi, on ne partage
pas la même opinion sur tout ces
jours-ci. Là où on ne s’entend
plus, c’est qu’avec cette chaleur,
mon espace préféré pour me rou-
ler dans la neige s’est transformé
en étang de boue. Et mon dernier
banc de neige, derrière la maison,
est soudainement devenu un
amoncellement de mes excré-
ments d’hiver. Si ces odeurs sont
agréables pour moi, elles ne le sont
pas du tout pour Alain qui m’in-
terdit d’approcher la zone même
avec mon nez. Il a sorti pelle et sac
de plastique et il a tout ramassé. 

Pour nous les chiens, les odeurs
racontent plein de choses, alors
que pour les humains on dirait
qu’ils perçoivent deux odeurs :
bonne ou mauvaise. Bon, j’exa-
gère, mais comme notre odorat et
10 000 fois plus performant que
celui de l’humain, disons qu’on a
une longueur d’avance sur eux.
Alors mes frères, ne vous étonnez
pas de voir votre maître passer der-
rière vous et ramasser votre caca,
ce n’est pas parce qu’il ne veut pas
que vous laissiez une trace de votre
passage pour un prochain frère
canidé, mais parce que les
humains n’aiment pas sentir ou
marcher sur nos cacas.

Et un jour, nous aurons peut-
être plus d’endroits où aller, même
dans les restaurants. En parlant
d’endroit où aller, j’ai su entre les
branches qu’il va y avoir un qua-
trième party de chiens au Mont-
Habitant, à Saint-Sauveur, le 13
juin prochain. Ils appellent ça la
journée canine et on les trouve sur
wouflaurentides.org.

Vous pouvez m’écrire, mon maître
se fera un plaisir de me lire vos

lettres: info@wouflaurentides.org
www.wouflaurentides.org

Porto, le chien qui parle



Ces travaux ont donné au monde
une base solide pouvant servir à
classer et différencier tout ce qui
pousse et qui bouge, permettant
ainsi aux scientifiques de toutes les
cultures de se comprendre, d’échan-
ger des connaissances et de nous les
transmettre encore plusieurs siècles
plus tard.

Au Québec, en ce qui concerne la
mycologie, c’est une chance que
nous fassions depuis peu de temps
nos premières armes sur le sujet, car
nous n’avons pas de culture popu-
laire en ce domaine. Nous pouvons
apprendre tout de suite les noms
scientifiques, au lieu de multiples
noms vernaculaires comme cela se
fait en France où la connaissance des
champignons repose sur des tradi-
tions ancestrales. Dans la mesure où
l’on souhaite étudier la mycologie
d’une façon rigoureuse, il serait pré-
férable de se familiariser avec les
noms latins. Mais, comme ce n’est
pas à la portée de tout le monde,

choisissons au moins des noms fran-
çais reconnus par tous.

L’usage de noms régionaux pour
nommer les espèces vivantes a
comme résultat de restreindre l’ac-
cès à la connaissance. Un exemple
bien simple, si vous cherchez à la
jardinerie des semences de bleuets,
vous risquez d’être déçu, personne
ne comprendra que vous voulez cul-
tiver des centaurées. Un autre exem-
ple est celui des noms d’arbres que
nous avons appris de nos parents. Il
y a beaucoup de confusion et sou-
vent, nous leur donnons des noms
d’arbres qui n’existent même pas
chez nous comme le merisier et le
tremble.

Donc, si nous commençons à faire
notre apprentissage de la mycologie
à partir des noms scientifiques, nous
ne serons pas obligés d’apprendre
que les chanterelles peuvent aussi
s’appeler girolle, girandolle, jau-
notte, chevrette, crête-de-coq, galli-
nace, roussotte et girondelle. Que la
Lépiote élevée peut aussi s’appeler

golmote, potiron, coulemelle, cou-
leuvre, couamelle, saint-michel,
parasol, grisotte et nez-de-chat…
Ces derniers étant quelques-uns
seulement des 68 noms qu’on
donne en France à cette lépiote !

Mais, plus on les étudie, plus les
champignons changent d’identité.
Ils ont d’abord été identifiés à partir
de critères physiques et par la cou-
leur des spores. Puis, l’utilisation du
microscope a permis de constater
des différences de structure invisi-
bles à l’œil nu et des différences
entre la forme des spores, ce qui a

imposé une reclassification avec
laquelle on était juste en train de
s’habituer, alors que l’analyse de leur
ADN est venue chambarder une
bonne partie des notions acquises et
forcer encore une nouvelle classifi-
cation.

C’est ainsi que l’avancement très
rapide de nos connaissances nous
oblige à réorganiser sans cesse
ordres, familles, genres et espèces,
de sorte que certains champignons
ont changé de familles et de noms à
plusieurs reprises depuis leur bap-
tême. C’est ainsi que le genre
Boletus, dans lequel on classait à peu
près tous ceux qui avaient des pores
au lieu de lamelles, est divisé à pré-
sent en Suillus, Leccinum,
Xerocomus, Tylopus, Gyroporus, et
j’en passe !

Enfin, oui, admettons que c’est
plutôt frustrant. Mais, au moins, on
peut espérer qu’après l’ADN, de
nouvelles découvertes ne nous
imposeront pas encore de reconsidé-
rer ce que nous avons appris, révisé
et réappris.

À la gare, ce mois-ci, les orga-
nismes locaux réservent les salles
pour leurs assemblées générales. En
rassemblant leur monde, ils mijotent
de nouveaux projets en dégustant
une bonne soupe ou un bon muffin.
Je dois rappeler à nos visiteurs que la
location de la grande salle n’est dis-
ponible qu’après 16 h 30 et que les
usagers doivent se procurer un per-
mis d’alcool pour en consommer.
Enfin, les locateurs doivent être
membres du Comité de la gare (on
demande une cotisation de 10$ par
année). Pour de plus amples rensei-
gnements, communiquez avec nous.

Cette année, c’est Louise Marleau
qui est « la bénévole de l’année» pour
le comité de la
gare Prévost.
Toujours sou-
riante et prête
à plaisanter,
L o u i s e
accueille les
visiteurs cha-
leureusement
et propose
soupe, café et
m u f f i n s
comme si les

visiteurs étaient ses invités. Même si
Louise a des projets artistiques de
vitraux et de bijoux de verre, elle
trouve le temps pour venir remplacer
des bénévoles absents. Merci Louise ! 

C’est le 2 mai prochain que l’ob-
servation des oiseaux de proie, ini-
tiée par le Comité régional de protec-
tion des falaises aura lieu. Le CRPF
vous invite à la 6e édition de l’événe-
ment À la découverte des oiseaux de
proie. Des randonnées animées par
GUEPE et Jacquot l’Oiseau vous
mèneront au pied des falaises, où
vous attendront les passionnées du
Club d’ornithologie de Mirabel
(COMIR) pour faire de l’observa-
tion d’oiseaux en nature. Tout ça

vous mettra en
appétit ! Vous
pourrez aussi
assister à un
spectacle édu-
catif d’oiseaux
de proie vivants.
L’an imat ion
sur le quai de la
gare de Prévost
entre les diffé-
rentes activités
vous permet-
tra de partici-

per au tirage, d’admirer l’exposition
d’animaux naturalisés ou de grigno-
ter un morceau. Pour plus d’infos,
visitez le www.parcdesfalaises.ca 

Rappel : la période d’inscription
pour le 18e symposium de peinture

est ouverte et se termine le 15 mai.
Le symposium se déroulera du mer-
credi 29 juillet au dimanche 2 août
2015. Pour informations, communi-
quez avec Annie Depont au 514-

833-8718 / 450-240-0166 ou sym-
posiumprevost@gmail.com

À vos agendas : la journée d’ana-
lyse d’eau se tiendra le 23 mai, de
9 h à 13 h, à la gare.
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Avril, que nous réserves-tu?!

Il est possible
de vivre sans drogues

NARCOTIQUES
ANONYMES

514-249-0555 – 1 800-879-0333
www.naquebec.org

DERNIER
ARRET

vendredi 20h/ch. semaine
à la gare de Prévost

Consultez notre page Faceboook, ou pour infos : garedeprevost@gmail.com, tél : 450-224-2105
www.inter-actif.qc.ca/garedeprevost
1272, rue de la Traverse, Prévost

Visitez notre page Facebook sur Club des mycologues des Laurentides ou
écrivez-nous à : amycologues@outlook.com.

Les vrais noms des champignons   – Marie Morin

Lorsque les savants, dont le botaniste suédois Carl Von
Linné, ont classé toutes les espèces vivantes, ils ont donné
à chacune un nom pouvant être reconnu dans le monde
entier. De plus, comme c’était l’usage à l’époque, ils leur
ont donné des noms latins, le latin étant à cette époque la
langue de communication privilégiée.

Louise Marleau, nommée bénévole de l’année en com-
pagnie de Catherine Baïcoianu

CONVOCATION 
Assemblée générale
annuelle du Club des

mycologues
des Laurentides

Vous êtes invités à notre assem-
blée générale annuelle qui se tien-
dra à 19 h 30, le jeudi 7 mai
2015, à la Gare de Prévost, au
1272 de la rue de la Traverse à
Prévost.

Pour avoir droit de vote à l’as-
semblée il faut être membre en
règle. Si vous désirez le devenir,
veuillez vous présenter à partir de
18 h 30 pour votre inscription et
le règlement des frais d’adhésion
de 20$ par personne ou de 30$
pour une carte familiale. Mais
vous pouvez assister à l’assemblée
même si vous n’êtes pas membre. 

Pour information : Marie
Morin au 450 224-2040.

Lépiote élevée

Le botaniste suédois, Carl Von Linné

Catherine Baïcoianu

L’hiver a été si long, si froid, que le moindre degré de plus,
le moindre rayon de soleil nous fascine! Mais nous sommes
restés craintifs, le thermomètre est si inconstant que nous
n’osons plus y croire… Alors les oiseaux chantez, et vous les
oies, ramenez nous le beau temps. Nous avons besoin d’air
tiède et des odeurs de la terre; quant à la pluie, nous l’accep-
terons puisqu’elle nous promet des fleurs!

Association des Résidents du Lac Écho / Des Quatorze Îles

Code de conduite pour activités nautiques
Michel Lamontagne

L'Association des résidents du
Lac Écho / des Quatorze Îles
(ARLEQ) vient de publier un Code
de conduite pour les activités nau-
tiques sur le lac. Elle désire que les
quatre clubs récréatifs qui opèrent
une descente de bateaux puissent
l'intégrer ce code à leurs règlements
généraux afin que tous leurs mem-
bres soient tenus d'en observer les
dispositions. Ce code traduit les
préoccupations des usagers et rive-
rains qui ont répondu à un sondage
effectué au cours de 2014. Il est
destiné à créer un climat de
civisme, de partage et de sécurité
pour tous les usagers tout en proté-
geant l'environnement menacé
d'un lac dont la profondeur
moyenne n'est que de 1,9 mètre.

Voici les points saillants du code 
1. Priorité aux nageurs et aux

embarcations non motorisées,

distance minimum à respecter :
20 mètres.

2. Le ski nautique et le remorquage
se pratiquent à 30 mètres, mini-
mum, des rives, de huit heures
jusqu'au coucher du soleil, sauf
pour les restrictions mention-
nées au point 6.

3. Les bateaux à fort sillage doivent
circuler à plus de 50 mètres des
rives et dans une profondeur de
deux mètres et plus.

4. Aucun nouveau bateau à fort sil-
lage ne sera admis sur le lac et
seuls les bateaux bénéficiant de
la clause « grand-père » sont per-
mis.

5. La pratique du «wakeboarding»
et du « wakesurfing » se fera de
midi jusqu'au coucher du soleil,
sauf pour les restrictions men-
tionnées au point 6.

6. Une zone d'interdiction (appe-
lée Baie des baigneurs) est déli-

mitée au nord du lac par les îles
Vallerand et Normandin de
façon à interdire le « wakeboar-
ding» et le «wakesurfing», le ski
nautique et le remorquage de
14 h à 18 h, les samedis,
dimanches et les jours fériés.

7. La vitesse est réduite à 5 km/h
dans les deux passes situées entre
la rive et les îles Vallerand et
Normandin.

8. Les moto-marines ne sont pas
acceptées aux descentes de
bateaux des quatre clubs récréa-
tifs et les membres s'engagent à
ne pas utiliser leur embarcation
pour des activités commerciales
sur le lac.

À ceux qui voudraient obtenir la
copie complète du Code et une
carte du lac, veuillez en faire la
demande au club récréatif dont
vous êtes membres ou à Michel
Lamontagne à michellamont@
sympatico.ca.
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Poussée par ma propre gourman-
dise et après avoir enduré des
demandes incessantes, subit des
pressions de la part de ma fille
(menaces d’appelle à la D.P.J.) et de
mon conjoint (menaces de sépara-
tion), j’ai dû me mettre à la tâche.
Mais, impossible de retrouver la
recette sur le site de la chaine qui

l’avait diffusée. D’autres sites en
offraient une version «copiée/collée»
et trafiquée, qu’ils partageaient entre
eux, même avec les fautes d’ortho-
graphe. Et hérésie ! On y ajoutait des
tomates en conserve, alors que l’es-
prit de la recette réside dans l’utilisa-
tion de tomates fraîches. J’ai décidé
d’y aller de mémoire et d’en faire ma

propre interprétation. La première
fois, sauf pour la courgette râpée,
c’était pas mal fidèle à la recette ori-
ginale. Plus tard, j’ai pris d’assaut le
tiroir à légumes au grand complet !
Enfin, j’en suis venue à la conclusion
que peu importe ce que l’on met
dedans, le secret réside dans le goût
extraordinaire des tomates fraîches
rôties avec l’ail. En outre, le parme-
san ou le romano râpé sont incon-
tournables pour élever ce goût à un
niveau supérieur. Cette soupe est
naturellement épaissie par les
légumes, entre autres la patate douce
(courge ou carottes) et la courgette
râpée. Nul besoin de fécule ou de
farine.

C’est une recette dont on doit se
souvenir vers la fin de l’été alors que
les potagers, les marchés regorgent
de poivrons, de courgettes, de
tomates, de fines herbes, etc.

Je vous conseille d’utiliser une cas-
serole assez haute pour éviter les
éclaboussures au moment de passer
la soupe au pied-mélangeur. Une
feuille de laurier, une branche de
thym, de romarin peuvent être ajou-
tées en début de cuisson. Les herbes
fraîches dites de « finition» comme
le persil, le basilic, l’estragon, le cer-
feuil et la coriandre doivent être
ajoutées en toute fin de cuisson.
Cette recette vous donnera une
dizaine de portions et plus si vous la
servez en entrée. Comme plat prin-
cipal ou comme entrée, on peut l’ac-
compagner de pain grillé gratiné.

Ingrédients
- Tomates italiennes (ou autres)

fraîches, 6 taillées en quartiers
- Ail, 6 gousses taillées en allu-

mettes (ou plus au goût)

- Sel et poivre
- Sucre, environ 5 ml (1 cuil. à thé)

ou 15 ml (1 cuil. à soupe) de sirop
d’érable

- Huile d’olive, environ 45 ml (3
cuil. à soupe) pour les tomates

- Huile d’olive, 15 à 30 ml (1 à
2 cuil. à soupe) pour faire revenir
les légumes

- Oignon, 1 moyen haché
- Céleri, 1 ou 2 branches en dés
- Poivron rouge, 1 haché
- Patates douces, courges à chair

orange ou carottes en dés, 335 ml
(1 ½ tasse)

- Courgette, 1 moyenne en dés ou
râpée

- Épices en mélange, 5 à 10 ml (1 à
2 cuil. à thé) garam masala, cari,
etc.

- Fines herbes fraîches hachées 15 à
30 ml soit 1 à 2 cuil. à soupe ou
séchées, environ 5 ml soit 1 cuil. à
thé, au goût

- Flocons de piments ou sauce
piquante, 3 à 5 ml soit ½ à 1 cuil.
à thé (facultatifs)

- Bouillon de volaille, au moins
1 litre + de l’eau au besoin

- Sel et poivre au goût
- Parmesan ou romano râpé, 150

ml (2/3 de tasse) ou plus au goût
Préparation
Étalez les quartiers de tomates dans
un plat à gratin, ajoutez l’ail, le sel, le
poivre, le sucre et arrosez d’huile
d’olive. Enfournez le tout à 400 o F
et laissez cuire environ 45 minutes.
Dans une casserole (d’environ 14 l),
faites revenir brièvement les légumes
dans l’huile (la courgette à la fin si
elle est râpée). Ajoutez les épices et
tous les autres ingrédients (sauf le
parmesan et les herbes de finition).
Si les légumes ne sont pas couverts
par le bouillon, ajoutez de l’eau ou
plus de bouillon. Ramenez à ébulli-

tion, puis laissez mijoter la prépara-
tion à petit feu (moyen doux) le
temps de cuire les légumes soit une
quinzaine de minutes. Retirez la cas-
serole du feu, ajoutez-y les tomates
cuites, les herbes de finition, puis
passez la soupe au pied-mélangeur
(ou au robot, mélangeur). Remettez
la casserole sur un feu doux, ajoutez
le parmesan ou le romano et remuez
le tout. Goûtez et rectifiez l’assaison-
nement.

Pain grillé gratiné
Vous pourriez mettre votre mélange
de fromage directement sur le pain
(non grillé) avant de l’enfourner,
mais ça ne sera pas aussi croustillant.
Pour 6 portions.

Ingrédients
- Pain croûté, 12 tranches taillées

en biseau
- Fromage râpé au choix (cheddar,

gruyère, emmenthal, etc.), 225
ml (1 tasse) ou plus au goût

- Parmesan ou romano râpé, 75 ml
(1/3 de tasse)

- Ail haché, 1 à 4 gousses au goût
- Persil et/ou basilic haché, 15 ml

(1 cuil. à soupe)
- Bacon bits maison, environ 75 ml

(facultatifs)

Préparation
Dans un bol, mélangez tous les
ingrédients (sauf le pain!). Étalez les
tranches de pain sur une plaque à
biscuit et faites-les griller très légère-
ment dans un four très chaud
(435 o F) ou sous le grill. Garnissez
les tranches avec le mélange de fro-
mage, remettez le tout au four
jusqu’à ce que le fromage commence
à bouillonner.

Bon appétit!

Soupe aux tomates rôties et aux légumes

odemorin@journaldescitoyens.ca    •    www.journaldescitoyens.ca

Avec Odette Morin

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS

Du Chili : Cono Sur 2014. Élaboré
avec du Pinot noir, de couleur rose
pâle avec des arômes des fraises, il est
sec et vif en bouche avec une rétro
de fruits rouges. Excellent rapport
qualité/prix, ce vin se servira à l’apéro
ou avec des crevettes tempura. Cono
Sur, Pinot noir rosé à 11,55$
(11959348)

Du Québec : Le Rosé Gabrielle 2014.
Élaboré avec du frontenac gris, du sa-
brevois, du syval noir et du ste-croix,
ce rosé de St-Eustache à la robe
framboise intense fait sa place. Des
arômes de fruits rouges (framboises
et cerises), il est sec et vif en bouche,
de longueur moyenne, il accompa-
gnera vos invités sur la terrasse, mais
aussi terrines et charcuterie. Rosé
Gabrielle 2014 à 16$ (10817090).

Et de St-Armand, Champs de Flo-
rence 2014. Élaboré avec du seyval

noir, ce vin à la robe rose
fraise nous invite avec des
arômes floraux et épicés. En
bouche, le vin est sec, vif et
légèrement épicé, une belle
longueur. Compagnon par-
fait pour l’apéro, mais éga-
lement pour une salade de
thon. Champs de Florence
2014 à 15,95$ (741702).

De L’Italie : Dogajolo 2014. Élaboré
avec du sangiovese et du canaiolo. Ce
vin à la robe pâle et aux arômes de
fraises, framboises et de guimauve
est sec et frais. Un léger perlant en
bouche le rend encore plus rafraîchis-
sant. Excellent à l’apéro, les antipas-
tos, viandes blanches grillées.
Dogajolo 2014 à 15,85$
(10263189).

De la Provence : Domaine Houchart
2014. Élaboré avec du grenache, du
cinsault, de la syrah et du cabernet
sauvignon), c’est un vin à la robe rose
fraise et aux arômes de fruits rouges
et d’épices douces. En bouche, le vin
est sec, vif avec une rétro d’épices,
longueur moyenne. À déguster en

apéro bien sûr, mais aussi avec une
brochette de poulet et tomates ce-
rise. Domaine Houchart 2014 à
17,30$ (11686503).

De la Vallée du Rhône : Cape
Bleue 2014. Élaboré avec du
cinsault, du mourvèdre et de
la syrah, ce coup de cœur de
l’année 2013 a une robe très
pâle, des arômes discrets de
fruits rouges. En bouche une
très légère touche de sucre
résiduel avec une acidité vive
et une belle touche de fruits

en rétro. Un vin parfait pour l’apéro
et les poissons grillés. Cape Bleue
2014 à 16,70$ (12219309).

Du Sud-Ouest de la France :
Grain d’amour 2014. Élaboré
avec du Muscat de Ham-
bourg, ce vin à la robe intense
explose avec des arômes de
litchis et de fleurs. En bouche,
le vin est demi-doux avec une
belle fraîcheur. Un rosé par-
fait pour la cuisine asiatique,
mais aussi pour servir une

belle salade de fruits de saison. Grain
d’Amour 2014 à 16,70$
(11445689).

Du Languedoc : Château de Lancyre
2014. Un classique élaboré avec de la
syrah, de la grenache et du cinsault.
Un vin à la robe framboise avec des
arômes discrets de fruits rouges et
une touche de pêche. En bouche, ce
vin sec à l’acidité soyeuse se servira à
l’apéro, mais aussi avec des fruits de
mer de saison. Château de Lancyre
2014 à 16,95$ (10263841).

De la Vallée de la Loire : Domaine des
Nouelles 2014. Élaboré avec du grol-
leau et du cabernet franc, ce rosé à
la robe rose fraise a des arômes de
fraises et de framboises. La bouche
demi-sèche et vive possède une belle
rondeur. Parfait pour l’apéro et les
sushis ! Domaine des Nouelles 2014
à 15,20$ (12228379).

Du rosé pour les premières notes de vrai printemps
J’ai vu la neige disparaître et le BBQ émergé lentement mais sûrement sur la
terrasse, j’ai vu les écureuils faire copain-copine, j’ai aussi aperçu les bernaches
à Mirabel! Mais « le » signe qui ne trompe pas et qui assure à tout coup que le
printemps est là c’est l’arrivée des rosés saisonniers à la SAQ et la première
vague a déferlée! En voici un bref compte-rendu.
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Tegucigalpa, son premier objectif est
d’arriver au Honduras pour le 12 août
2015 et ainsi célébrer l’anniversaire de
naissance de son épouse Suyapa qui
ira le rejoindre en avion. 

Pour atteindre son but, il devra
pédaler à un rythme de 45 km par
jour sans arrêt. S’il veut se donner une
fin de semaine de repos, il devra pous-
ser à 60 km par jour en semaine en
plus de compenser pour les jours de
mauvais temps ou les imprévus.

Afin de l’aider à optimiser ses per-
formances, Jean-Pascal Lion du
groupe PowerWatts a généreusement
offert à Sylvain Rolland d’ajuster son
vélo et de lui prodiguer la technique

utilisée par les pro-
fessionnels qu’il
supervise pour
transmettre le maxi-
mum de puissance
aux roues avec le
moins d’effort pos-
sible. De plus, M.
Lion lui a gracieuse-
ment offert un
pédalier versatile
qui peut accepter
autant un soulier
normal qu’un sou-
lier de compétition.

Le vélo sera
alourdi de quelque

La traversée des trois Amériques 

Quatre mois de vélo pour Sylvain  

Le vélo de Sylvain Rolland bien chargé et près pour le départ

Luc Brousseau

Prévost, 12 avril 2015: malgré tous les risques
et les obstacles que ce voyage comporte,
Sylvain Rolland, un résident de Prévost, vient
tout juste de partir des Laurentides en soli-
taire sur son vélo. Il s’est lancé un défi person-
nel de parcourir 16000 km en cyclotourisme
jusqu’à Rio de Janeiro, au Brésil.

Un jour en regardant la télé, on a pu assister à la préparation
d’une recette de soupe aux tomates rôties. La liste des ingré-
dients était alléchante et juste à voir ce potage onctueux, on
pouvait facilement imaginer son goût exquis. 

Ph
ot

o:
 L

uc
 B

ro
us

se
au



                                                                                                              Le Journal des citoyens — 16 avril 2015 27

À la recherche du mot perdu 
1  2  3  4  5  6
B O N S A Ï

1 – Bâbord
2 – Opium
3 – Nectar

1  2  3  4  5  6
É C O S S E

1 – Échecs
2 – Cordée
3 – Obéir

Mots croisés - Odette Morin

4 – Spores
5 – Amont
6 – Inox 

   
Concours 

Charade__________________________________________________

À la recherche du mot perdu_______________________

Qui suis-je ? ____________________________________________

Avril 2015

Nom --------------------------------------------------------------------

Ville --------------------------------------------------------------------

Âge  ----------------------------- Tél------------------------------------

Charade
- Mon premier : est le pays dont la

capitale est New Delhi.   

- Mon deuxième: est le verbe aimer, au
présent, à la troisième personne du
singulier.    

- Mon troisième : est l’habitation et
le lieu de ponte des oiseaux.

- Mon quatrième : est une boisson
faite de feuilles infusées. 

- Mon tout : est une somme d’argent
que l’on reçoit en dédommage-
ment.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché.

1  2  3  4  5

� � � � �
1 – Grande étendue de terrain recou-

verte d’arbres.
2 – Petite région fertile grâce à la pré-

sence d’eau dans un désert.

3 – Monnaie principale du Japon.

4 – Lueur brève qui traverse le ciel lors

d’un orage.

5 – À la mer, la vue de son aileron fait

fuir les baigneurs.

Mot recherché : On y fait brûler des

bûches.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ? 
Voici les trois indices qui désignent le même mot. 

1 – Je suis un État de l’ouest des États-Unis bordé par l’océan Pacifique.

2 – Je me démarque grâce à mes vignobles et à Silicon Valley, une région à
l’avant-garde de la haute technologie.

3 – Je suis l’État le plus peuplé du pays et ma capitale est Sacramento.

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES DE MARS 2015
CHARADE :
Scie – Nez – Fil = Cinéphile
MOT RECHERCHÉ : 1 2 3 4 5

A S T R E
1 – Aube
2 – Selle
3 – Train
4 – Rosée
5 – Estomac

Qui suis-je ? Les Philippines  

Odette Morin
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une
carte-cadeau d’une valeur de 30$ à la librairie Renaud-Bray en
participant au concours DÉFI.  

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac-
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour déposer votre coupon-
réponse dans la boîte du concours DÉFI à la bibliothèque Jean-Charles Desroches de Pré-
vost au 2945, boul. du Curé-Labelle; ou postez-le aux Éditions Prévotoises, concours
DÉFI, C.P. 603, Prévost, Qc., J0R 1T0 ou par courriel defi@journaldescitoyens.ca. 

La gagnante
du DÉFI de
mars est
Laura Trem-
blay, 11 ans
de Prévost.

4 – Sole
5 – Sherpa
6 – Étang 

CLUB
Ado Média
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32 kg (70 livres) de maté-
riel de camping sauvage,
pièces de rechange, outil-
lage, vêtements et réserves
d’eau. Une consommation
journalière de 6 litres (1,6
gallon) d’eau sera obliga-
toire pour éviter la déshy-
dratation.

Sur sa route, il s’orien-
tera à l’aide du logiciel
Ride with GPS et il fera
appel à la générosité des
gens regroupés dans l’orga-
nisation warmshower.org
pour se doucher;  certains
membres offrent aussi un
repas et le coucher. Il ne
dispose que d’un budget limité de 30$
par jour.

Réaliser un vieux rêve
Aventurier dans l’âme depuis son
jeune âge, Rolland explorait déjà
l’Amazonie en solitaire et dormait
dans la jungle sur un hamac. L’idée de
parcourir les Amériques remonte à

plus de 10 ans, mais ce n’est que
récemment, suite à la fermeture de
son entreprise, que la décision de par-
tir s’est concrétisée. Cependant, il n’a
pas eu le temps de se conditionner
physiquement avant son départ. Loin
d’être un athlète, un surhomme ou un
millionnaire à la quête d’émotions
fortes, Sylvain Rolland, à 48 ans, est
un homme d’affaires ordinaire qui a

décidé de réaliser un vieux
rêve : un accomplissement
personnel qui pourrait en
encourager d’autres à
repousser leurs limites.

Il portera une caméra
vidéo pour capter des seg-
ments du voyage qu’il
transmettra à son fils
Maximilien (bien connu
dans la région pour ses
talents de vidéographe).
Ces images seront trans-
mises à intervalles régu-
liers et serviront à pro-
duire un film documen-
taire.

Pour l’instant, il ne recherche pas de
commanditaires, car il ne souhaite pas
être influencé dans ses décisions. Mais
à son retour, il pourrait en être autre-
ment et durant sa traversée, tous ceux
qui aimeraient l’encourager peuvent
communiquer avec lui via son blogue:
www.derapagecontrole.wordpress.com

Nous lui souhaitons une aventure
mémorable et sécuritaire.

     

      Rolland 

Sylvain Rolland se préoarant à son périple de 16 000 km en compagnie de Jean-
Pascal Lion du groupe PowerWatts

Sylvie D. Daigneault

Nous avons le plaisir de
vous présenter les lauréats
de la persévérance pour les
écoles primaires de Prévost.
Des bourses de 100$ ont
été remises aux élèves qui
se sont démarqués par
leurs efforts et leur persé-
vérance scolaire. Félicita-
tion à ces jeunes méritants!

Élèves du primaire honorés

Hommage à la persévérance

Les boursiers de l’école Val-des-Monts – maternelle : Mathias Perron; 2e

année : Olivia Brossoit; 4e année : Aiden Clow Côté; 5e année : Noémie
Fontaine; 6e année : Laurianne Castonguay-Justum.

Les boursiers de l’école des Falaises – 2e année : Amélie Paquette; pré-
scolaire : Mégane Langlois; 4e année : Érik Dutil; 6e année : Matisse
Deslauriers; 5e année : Mallika Maïa Barrière.

Les boursiers de l’école du Champ-Fleury – Laury Landry, Jäel
Grenier, Jordan Hamel, Rosalie Charbonneau Morin et Laura
Tremblay.
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Quelques privilégiés, dont j’étais, le
19 mars dernier, ont ainsi pu les
accompagner en ce pays contrasté de
couleurs et de courage grâce à un pre-
mier montage présenté au cégep de
Saint-Jérôme, spécialement en appui
aux efforts de l’organisme de
Solidarité Laurentides avec l’Améri-
que centrale (SLAM). Depuis quinze
ans, c’est plus d’une quinzaine de pro-
jets de coopération qui ont été soute-
nus ou le sont encore par les béné-

voles et les souscripteurs du SLAM,
une initiative de professeurs du Cégep
actuellement placée sous la présidence
de Michel Poirier. Leur film y fait
écho, mais c’est à un voyage plein
d’autres surprises que les cinéastes
auront l’occasion de convier les
Laurentidiens en janvier 2016, pour
la présentation de leur film en version
complète aux Grands Explorateurs.

Tous deux de Prévost, ils ont effec-
tué trois voyages au Guatemala, pour

en rapporter une riche vision de la
manière dont la population assume
dans le monde moderne la perma-
nence de sa culture maya. D’étranges
et spectaculaires cérémonies célèbrent
la spiritualité que les Guatémaltèques
accommodent à la sauce chrétienne
des colonisateurs espagnols, mainte-
nant ainsi leur appartenance à une
symbolique liant leurs langues à leur
culture d’entraide et à la terre à
laquelle ils appartiennent.

Passant de milieux ruraux engagés
dans la lutte pour l’appropriation des
terres jusqu’à d’autres territoires touf-
fus, le film nous entraîne au cœur de
ce qui fut la civilisation amérindienne
la plus évoluée. Pyramides et villes
gigantesques encore captives des jun-
gles de l’oubli, volcans endormis ou
affirmant toujours la force de la
nature, marchés éclatants des couleurs

du vivre et autobus décorés comme
des églises, les images et les commen-
taires nous donnent l’impression d’y
être. Et nous y rencontrons des gens à
la générosité peu commune, qui ont
su vaincre le désespoir d’une guerre
civile de 400000 victimes et qui
continuent d’être placés sous la coupe
de méprisantes compagnies minières
pourtant canadiennes ou de grands
propriétaires exploitant la très grande
majorité des terres cultivables.

Guatemala, chroniques mayas : placé
entre le maïs mère et le volcan père,
cet autre périple majestueux de nos
deux cinéastes gémeaux sera d’ailleurs
présenté le 30 mai prochain, à
19 h 30, à la salle François-Xavier, de
Prévost. Leurs sites www.ogu.ca et
vimeo.com/user2905333. –On peut
s’informer sur le SLAM à slamlauren-
tides.org.
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450-431-5061

L’exactitude des prix dans
un commerce… encore et

toujours
En discutant avec plusieurs per-
sonnes récemment, plusieurs
m’ont indiqué ne rien réclamer au
commerçant si le prix à la caisse
n’est pas celui qui figurait sur la
tablette. Elles ne voulaient pas
« perdre leur temps » à porter
plainte pour seulement quelques
dollars. Au contraire il est impor-
tant que nos concitoyens fassent
valoir leurs droits ce qui somme
toute est assez simple.

Le principe de base de la Loi sur
la protection du consommateur
concernant l’identification des
prix des biens en vente dans un
commerce est le suivant : « Le com-
merçant doit indiquer le prix clai-
rement et lisiblement sur chaque
bien offert en vente dans son éta-
blissement ».

Certaines exemptions à l’étique-
tage s’appliquent. Deux catégories
principales d’exemptions existent.

D’une part, un commerçant peut
continuer à étiqueter le prix sur les
biens vendus sauf sur certains
biens qui font partie de certaines
catégories identifiées par règle-
ment.

D’autre part, le commerçant
peut aussi se prévaloir d’une
exemption générale d’étiqueter les
biens vendus à condition qu’il res-
pecte les règles prévues et qu’il
adopte une politique d’exactitude
des prix. Pour ce faire, le commer-
çant doit installer une étiquette-
tablette pour chaque bien,
indiquant la nature du bien, son
prix, son format et le prix pour
une unité de mesure. Le commer-
çant doit mettre à la disposition
des consommateurs des lecteurs
optiques lisant le « code-barre » et
indiquant le prix du bien. Ces lec-
teurs doivent être reliés à une
seule base de données pour
chaque commerce.

Le commerçant doit adopter une
politique d’exactitude des prix
dont les conditions minimales sont
les suivantes. 1) Si le prix enregis-
tré à la caisse est plus élevé que le
prix annoncé, le prix le plus bas
prévaut. 2) Si l’erreur porte sur un
bien dont le prix est de 10 $ ou
moins, le bien sera remis gratuite-
ment au client. 3) Lorsque l’erreur
concerne un bien dont le prix est
supérieur à 10 $, le commerçant
corrige l’erreur et remet 10 $ au
consommateur.

La politique s’applique dès que
l’erreur est enregistrée à la caisse
même si la transaction n’est pas
complétée, à la condition que le
consommateur achète le bien.

En cas d’infraction, le commer-
çant est passible d’amendes
importantes variant de 600 à
100000$.

On peut se procurer une pra-
tique carte aide-mémoire de la
politique d’exactitude des prix à l
ACEF Basses-Laurentides au
http://acefbl.org/petite-carte-
aide-memoire-sur-la-politique-
dexactitude-des-prix et pour plus
d’informations, on peut contacter
l’Office de la protection du
consommateur au 1-888-672-
2556 ou au www.opc. gouv.qc.ca.

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi en
vigueur et ne peut être reproduit sans autorisation.

Un autre aventure d’Ugo et Julie

Les Mayas du Guatemala 
Gleason Théberge – Après nous avoir entrouvert les
portes du Japon, les gémeaux voyageurs Ugo Monticone et
Julie Corbeil proposent un nouveau documentaire, sur les
Mayas du Guatemala.



Services aux citoyens
Vous avez des problèmes avec un dossier vous concernant ?

Pierre Dionne Labelle
Député de Rivière-du-Nord

Immigration

Pensions du Canada

Agence du revenu du Canada

Assurance-emploi

Communiquez avec
nous du lundi au jeudi

227, rue St-Georges, Bureau 101
Saint-Jérôme (Québec) J7Z 5A1

Tél.: 450-565-0061
Courriel: Pierre.DionneLabelle@parl.gc.ca
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ACTIVITÉS

CRPF

Prochaines activités du Comité
pour la protection des falaises : À
la découverte des oiseaux de proie,
2 mai, gare de Prévost.
Conférence La tourte voyageuse,
27 mai, Piedmont. À la décou-
verte de la flore du massif, 20 juin,
Saint-Hippolyte. Pandora, 25 et
26 juillet, Prévost.

Comité du savoir et
des sages
Dernière conférence le mercredi
22 avril de 12 h à 14 h au local D-
112 du cégep de Saint-Jérôme.
Au menu : information et dégus-
tation d’épices avec Nathalie
Bergeron, du Moulin au épices de
Piedmont. Rencontre suivie d’un
léger goûter et du dévoilement de
la programmation d’automne.
Info : 450-438-4876 ou 450-
224-9125.

Gare de Piedmont
François Lacas, artiste-peintre de
Saint-Sauveur, exposera ses
tableaux à la gare de Piedmont du
1er au 8 mai, de 10 h à 17 h, la fin
de semaine, et de 10 h à 16 h, les
jours de semaine.

Musée d’art
contemporain des
Laurentides
Exposition De la parole aux actes
du 29 mars au 31 mai. Musée
noctambule tous les premiers
mercredis du mois de 17 h à 20 h
(entrée libre, bar payant,
musique). Tous les premiers
dimanches du mois, le Musée
offre viennoiseries, café et anima-
tion pour les familles à partir de
10 h. Conférence de Serge
Bouchard le dimanche 31 mai à
10 h. Inscriptions obligatoires au
450-432-7171, poste 7, pour les
activités du dimanche.

CAMMAC
Du 28 juin au 16 août, le centre
musical CAMMAC convie les
musiciens amateurs des quatre
coins du monde à s’installer sur
son site au bord du lac
MacDonald dans les Laurentides.
Chaque semaine comporte une
programmation destinée aux
adultes, adolescents et enfants
avec des activités qui incluent le
chant choral, des pièces de
Broadway, de l’improvisation jazz
et de la musique de chambre. Les
participants bénéficieront de
cours avec des professionnels en
matinée et pourront assister à
des concerts tous les soirs.
Inscriptions dès le 7 avril :
www.cammac.ca ou national@
cammac.ca ou 1-888-622-8755
poste 1.

24 heures de science
Les 8 et 9 mai prochains, 300
activités incluant conférences,
excursions, ateliers, bar des
sciences et expositions seront
offertes partout au Québec sur le
thème Lumière sur la science. Un

moteur de recherche permettant
de repérer les activités par région,
thématique et type d’activités est
disponible au www.science24
heures.com. Info : Perrine Poisson,
coordonnatrice du 24 heures de
science, 514-252-3000 poste
3570 ou ppoisson@sciencepour-
tous.qc.ca.

Théâtre Le Patriote
Chanson – Marc Gervais, 23
avril, 19 h 30. Martin Deschamps
et Breen Leboeuf, 8 mai, 20 h.
Robert Charlebois, 9 mai, 20 h.
Gilles Bélanger, 15 mai, 20 h.
Kevin Parent, 23 mai, 20 h.
Richard Desjardins, 29 mai, 20 h.
Humour - Broue, 17 et 18 avril,
20 h. Jean-François Mercier, 16
mai, 20 h. Jeunesse – Les joujoux
de tout partout, 19 avril, 10 h 30.
Julie Lune, 10 mai, 10 h 30.
Variétés – Ladie’s night, 30 avril et
1er mai, 20 h. Conférences – La
chanson québécoise et ses incidences
sur la société avec Monique
Giroux, 22 avril, 19 h 30.
L’arrivée des animaux domestiques
en Nouvelle-France avec Claude
Deslandes, 20 mai, 19 h 30. Info
: 819-326-3655 ou 1-888-326-
3655 ou theatrepatriote.com.

Théâtre du Marais

Chanson – Bïa, 18 avril, 20 h.
Patrice Michaud, 2 mai, 20 h.
Édith Butler, 17 mai, 14 h.
Mamselle Ruiz, 23 mai, 20 h.
Humour – Guillaume Wagner,
25 avril, 20 h. Musique – Piano
caméléon avec John Roney et
Matt Herskowitz, 26 avril, 14 h.
Kaya Laflamme, 1er mai, 20 h.
Brian Tyler and the bluestorm, 9
mai, 20 h. Pianolitudes avec
Martin Lizotte, 30 mai, 20 h.
Théâtre – Toc toc, 16 mai, 20 h.
Danse – Casiopée danse, 29 mai,
20 h.

J’étais fascinée, car pour moi la
dentelle est l’élément d’un vêtement
associé au raffinement, à la beauté et
à un art de siècles passés.
L’histoire dit qu’elle aurait
vu le jour au XVIe siècle,
dans la région de Venise. Elle
est d’abord apparue sur les
vêtements masculins puis
utilisée par les femmes dès le
XVIIe siècle. Un grand nom-
bre de pays et leurs régions
s’ennorgueillissaient de spé-
cificités offertes par les den-
tellières. Les royaumes d’an-
tan étaient de grands
consommateurs de den-
telles : une princesse ne pou-
vait se passer de cet ajout
féminin à sa robe, ainsi que
les jabots débordant les cols
et les manches des rois et des
princes. Il faut voir dans le
célèbre tableau du hollan-
dais Johan Vermeer La den-
tellière et celui du russe
Vassili Tropinine Une den-
tellière, toute l’importance
de cet art artisanal d’un
autre temps, qui pour moi
n’existe plus.

Pourtant il survit ! Suzanne
a rejoint l’Association des
dentellières du Québec il y a
trois ans. Cent quatre-vingts
membres en font partie, avec
l’objectif de promouvoir et

développer l’art de la dentelle aux
fuseaux. Pour avoir droit au titre de
dentellière, il faut de la patience,

l’amour du travail bien fait et ne pas
compter en temps d’exécution, mais
la satisfaction du résultat. On a bien
remplacé les mains par des
machines, mais rien ne vaut l’artiste
derrière sa création et son œuvre.

Cet art possède son vocabulaire
particulier. Pour l’exécution : la den-
tellière place ses fuseaux enfilés sur
un coussin, le modèle en vue, et elle
effectue les gestes de croisé/tourné
avec des fils aux rôles de meneur et

de passifs. Elle est alors
portée dans un monde
qui demande toute son
attention, car l’instru-
ment le plus noble de
l’activité est la main de
fée, par la régularité des
mouvements et la ten-
sion qu’elle maintient
tout au long de l’exercice.
Et si on n’est pas satisfait
du résultat, on défait et
on recommence !

Qui n’a pas rêvé à la
robe « Chanel », noire au
petit col de dentelle
blanc, à la lingerie agré-
mentée de dentelle, tout
ce que le vite fait ne peut
connaître, et que l’art des
dentellières évoque. Ce
n’est qu’un bref exposé
de la rencontre avec
Suzanne, j’aurais pu y
passer la journée !

Pour les intéressées,
Suzanne, avec sa gentil-
lesse et sa bonne humeur,
se fera un plaisir de vous
informer sur sa passion.
Vous pouvez la rejoindre
au : 450 224-4682.

Un art artisanal d’un autre temps

Suzanne, dentellière passionnée 

Suzanne Cyr devant les dentelles qu’elle a exécutées avec patience et doigté

Lise Pinard

La première fois que j’ai rencontré Suzanne, elle me fut
présentée par son conjoint Raoul Cyr, un ami et un musi-
cien connu dans notre région. Nous avons tout de suite
sympathisé pour en venir à échanger sur nos intérêts per-
sonnels et c’est à ce moment qu’elle m’annonce que sa
nouvelle passion était la dentelle. Un «flash» est apparu:
dentellière en 2013!

Monique Giroux

Patrice Michaud
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos
objectifs de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal
des citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y!10 500 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire
dès maintenant auprès de

Lise Pinard  450-335-1678

Prochaine tombée,
le 12 mai 2015, à 17 h

Par courriel :
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Chez les Boyer, le commerce est une histoire de famille. Les parents ont
commencé par ouvrir une épicerie et un restaurant dans la maison qu’ils occu-
paient à Sainte-Anne-des-Lacs, à l’étage pour en arriver, avec les années, à la
quincaillerie et matériaux de construction. Les premières armes du jeune
Robert, alors âgé de 6 ans, ont eu lieu dans l’épicerie où il s’amusait à placer les
boîtes de conserve sur les étagères.

Son intérêt pour le commerce lui ouvrait les portes du collège de Saint-
Jérôme où il a gradué en administration. Prendre la relève de ce qu’avaient
construit ses parents était l’idée qu’il se faisait de la vie devant lui. Secondé par
sa mère pendant plus de 25 ans, il a cheminé d’abord dans le premier local
affecté à la quincaillerie en 1976. 

Sainte-Anne-des-Lacs est en pleine expansion, la quincaillerie
fournit les entrepreneurs qui construisent des résidences familiales cossues, car
la communauté attire une clientèle choisie. Pour répondre à la demande, il
entreprend en 1984, la construction d’un édifice qui deviendra la quincaillerie
moderne et lui, officiellement président de l’entreprise. Les années passent et
le plus important employeur de Sainte-Anne-des-Lacs s’occupe à rentabiliser
le commerce. 

L’entrepreneur connaît bien sa région et il n’hésite pas à toucher au domaine
de l’immobilier par l’achat de terrains qu’il développe à Saint-Sauveur, Sainte-
Agathe et, évidemment, Sainte-Anne-des-Lacs.

Catastrophe en 2012, la quincaillerie et l’un des deux entrepôts
brûlent de fond en comble. Tout est perdu; c’est avec le seul téléphone cellu-
laire épargné (celui de son épouse!) que l’on fait, le jour même, tous les appels
nécessaires et urgents pour assurer la continuité des opérations. M. Boyer relo-
calise temporairement le commerce dans un bâtiment lui appartenant et
entreprend la reconstruction. Ce sont les événements qui nous démontrent la
force de caractère nécessaire aux gens qui font avancer les choses. 

Très impliqué dans sa communauté, Robert Boyer jouit d’un bel équilibre
de vie et son sens de l’organisation se répercute dans l’entreprise. Il sait recon-
naître les efforts des employés qui l’entourent, conscient que le succès de
l’entreprise il le doit à chacun d'eux.

Merci à cet entrepreneur qui est de ceux qui ne baissent pas les bras, qui ont
la fierté des gens de la région, un vrai « gars du Nord » !

PERSONNALITÉ DU MOIS

ROBERT BOYER, PRÉSIDENT

MATÉRIAUX ROBERT BOYER INC.

COUPS de d’avril

ThéSmooth
On y fait de l’exercice ou on
y mange santé !

Fleurs de Geneviève
Changement de main

Nouveau à
Prévost

RGAP
le monde des affaires 
en action!

Cours de Yoga , Tai-chi, Pilates 
Nouvel horaire du printemps
à consulter : www.kinesiconseil.ca
info@kinesiconseil.ca

Resto santé ouvert :
Jeudi, vendredi et samedi:
de 11h à 18h 
Dimanche:
de 11h à 16h
Bientôt du jeudi au dimanche:
de 11h à 16h

Une belle initiative qui en est à sa 4è édition, le 13
juin prochain, au pied du Mont Habitant. Vous y
découvrirez une foule de trucs pour bouger avec votre
chien, démonstrations à l’appui: wouflaurentides.org.

Journée canine
2015

La réunion annuelle du 18 mars dernier réunissait près de 40 personnes. La
Paëlla, servie par le Poëlon Gourmand, dans la salle des Sentiers commémo-
ratifs a été très appréciée et le nouveau conseil d’administration a été élu.
1. Le 20 avril, à 11h30, chez ThéSmooth, au 3029, boul. Curé-Labelle

(Faubourg), sous le thème de la présence wed dans les affaires
2. Le 12 juin tournoi de golf, Club de golf de Piedmont
Nous vous attendons, membres et non membres. Vos invités sont les bienve-

nus. RSVP : Michèle Guay  450 224-4086
À tous les membres, n’oubliez pas de renouveler votre cotisation

annuelle: www.rgap.com

Geneviève a des projets d’études. Depuis le 1er février, elle a passé le flambeau
à Sylvie Bélanger tout en maintenant sa présence avec l’équipe en place.
Accueil et savoir faire en arrangements floraux est la devise de cette boutique
réputée aussi pour ses cadeaux. – Pour information : 450 224-8088

Quelques kiosques sont encore disponibles pour les exposants 
Pour information : 450 335-1678

3029, boul du Curé-Labelle - Faubourg de la Station
450 347-4001

514 602-9695          climatisationjpb@outlook.com
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IGA récompense
vos achats
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